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CHRONIQUE DE QUINZAINE 
LBS MEMO/RES DE SARA/1 

Mme Sarah Kernhnrdt, actuellement en 
tournée en Suisse, travaille au premier volu­
me de ses Mémoires. 

L'ouvrage sera A profusion illustré de por­
traits de la grande artiste dans ses rôles pré­
férés et même de nomhreuses caricatures 
d'elle publiées par les journaux des (iîvers 
pays qu'elle a virités. 

Il contiendra également de nombreuses 
et piquantes anecdotes relatives a ses tour­
nées en Amérique. 

* 
UN COUP DE Té/A A TRE 

Un cheval effrayé par un automobile s'est 
emballé et, après avoir renversé un police­
man qui avait essayé dc l'arrêter et n'a reçu 
que des contusions sans importance, a péné­
tré dans le vei-tihule du Herald Square 
Thea.re, de New-York, après avoir renversé 
deux piliers. 

Ce cheval était attelé â un fourgon et le 
choc a c"lé tel, lorsqu'il s'est jeté sur ces pi­
liers, que non-seulement ils ont été renversés, 
mats aussi les portes d'entrée du vestibule 
dans lequel le cheval, qui s'était débarrassé 
de ses harnais, a fait son apparition, au grand 
émoi d'une trentaine de personnes qui s'y 
trouvaient et attendaient leur tour pour ache­
ter des billets. 

Plusieurs des personnes présentes ont aus­
sitôt saisi aux naseaux ce cheval que la scè­
ne paraissait attirer et qui, comme le police 
man, n'a reçu que des blessures légères. 
R M I . U t au fourgon, il a été en partie démoli 
ct, en somme, les dégâts sonl purement maté­
riels ct on n'a eu & icgrettet aucun accident 
de personnes. 

* 
LA JALOUSIE AU JAPON 

Quand une belle " madame Chrysanthè­

me " quelconque se sent mordue au co?ur 

Gentil aux ses manières, front découvert, 
yeux pétillants d'esprit ; toujours un bon mot 
suspendu au coin des lèvres, se prodiguant* À 
ses amis. Au demeurant, un carabin bien 
trempé. Je vous ai présenté Mr Louis Vers-
cheldcn. 

Né à Sainte Thérèse de Blalnville, d'un 
pèie belge et d'une mère canadienne, il lient 
dc l'un l'amour de l'art, et de l'autre, la 
vieille urbanité française. Jeune encore, il 
montra de grandes aptitudes pour l 'an musi 
cal. A peine âgé de 7 ans, il faisait partie 
de l'orchestre du Séminaire de Sainte-Théiè-
se, alors et encore aujourd'hui sous la direction 
artistique du maître Théodulc Ai bour. 

Km ré au collège de sa ville natale A 12 
ans ; quatre ans après, il remportait la mé­
daille d'or du concours musical entre les élè­
ves du collège. 

Durant ses années de philosophie, il tint 
l'orgue de la chapelle du séminaire. Ses no­
tions de solfège et d'harmonie lui valurent le 
bâton de directeur de l'orphéon Charlebofc. 
Il a laissé À cette association chorale plusieurs 

pièces d'accompagnement d'un réel mérite. 

11 lit ses études classiques au séminaire de 
Sainte-Thérèse, partageant tousles honneurs 
avec les premiers de sa classe. Ses succès 
littéraires lui valurent un siège h l'Académie 
Saint-Charles. Knlré A l'Université Laval 
l'an dernier, le nouvel étudiant en médecine, 
I ar son travail ct la richesse dc son caractère 
se créa très vite une popularité bien légitime. 

Sous le rapport musical, doué comme un 
Belge, il tient ses auditeurs sous le charme de 
sa voix chaude et vibrante. Les E. E. M. 
de l'Univer-ilé ..aval avaient sous les yeux 
le maître de chapelle qualifié par excellence» 
aussi nous ne pouvons que les félic ter de 
leur enthousiaste el prompte décision, 

Mr Louis Verscheldcn est actuellement 
mattre de chapelle de l'église Saint Louis du 
Mile-End. 

Avec du travail, du (aient et de l'énergie, 
on n'a pas peur du lendemain. Mr Louis 
Verscheldcn est brave ct a juste titre. 

GAÉTAN. 

ancien officier de la garde républicaine. Elle 
mourut le 13 juillet 1894,1 Ville-d* Aviay, 
et fut enterrée au cimetière du Père-Lnchaise. 

GRAPPILLEUR. 

par le serpent vert de la jalousie, elle s'em­
presse de recourir* A des incantations ressem­
blant assez aux sortilèges employés, U y a 
plusieurs siècles, par les sorcières d'Eu tope. 
L'éplorée se lève de sa couche fi l'heure du 
taureau oust no toki, soit vers deux heures du 
malin, ct, de blanc toute habillée, les che­
veux épars, se pose sur la tête un trépied 
portant trois chandelles allumées, se suspend 
un mîroii en inétal poli autour du cou, et, 
portant à la bouche une torche de bambou 
et de racines de sapin allumée, elle se rend 
au jardin, emportant avec elle ie poitrait ou 
l'effigie du volage, qu'elle cloue au premier 
arbre venu. L'infortuné original doit alors 
souffrir des tourments inouïs dans la partie 
de son corps correspondant à celle de son 
effigie où a été enfoncé le clou en question. 
Mai» si, au cours de celte Incant. tion, la 
charmeuse rencontrait, par hasard, le spec­
tre d'un taureau ct qu'elle manifesterait quel­
que frayeur de cette rencontre, le charme se­
rait rompu. 

Il existe aussi des charmes contre la vario­
le, et ceux ci consistent en un morceau de 
papier portant l'empreinte d'une main noir, 
ou d'un papier rouge portant liois f..is le ca­
ractère signifiant " c h e v a l " , et qui sont 
considérés comme dits talismans infaillibles. 

UNE SUPERS7V7IOA' ARTISTIQUE 

Qui a pris son origine dans l'IIindoustun, 
cela va sans dire, c'est la peinture au sable, 
superstition toute gracieuse et empreinte de 
charme poétique. Et la preuve que cette 
pratique est empreinte d'un caractère reli­
gieux, c'est qu'on ne s'y a onne qu'A l'occa­
sion de grandes solennités religieuses. 

La peinture au sable s'exécute au moyen 
de substances sableuse» dc couleurs variées 
que préparent et vendent les indigènes de 
Deccan. 

Voici comment on procède. L'artiste en 
chefer>t une femme, laqielte, après avoir 
fait certaines cérémonies préliminaires, prend 
une poignée de sable de couleur qu'elle lais­
se filtrer entre les doigts, en même temps 
qu'elle avance ou retire le bras. Le sable, 
en tombant sur le sol préparé et soigneuse­
ment nivelé, forme de curieux dessins en 
couleur encadrés d'une 1 tord uns et représen­
tant soit de» dieux, des héros, soit des ani­

maux, des fleurs, ou même des objets inani­
més. 

Celle superstition artistique est extrême­
ment populaire aux Indes, où l'on croit que 
cette pialique atlire l'influence bienfaisante 
des bons esprits ; mais malheur A l'infortuné 
qui, par incrédulité ou par maladresse, pose 
lc pied sur cette peinlu e hiératique ; son 
irrévérence, qu 'elle ait été volontaire ou acci 
dentelle, l'expose A tous les maléfices 1 

QUELQUES MOIS SUR L'ALBONI 

I-es journaux ont annoncé dernièrement 
que le buste de l'AIbom serait placé au foyer 
de l'Ojtéra. Quelques détails sur la vie de 
la cantatrice sembleront intéressants a nos 
lecteurs. 

Marietta Alboni naquit cu 1S _• ». à Ccsana, 
dans la Koinagne. Après avoir débuté A la 
Scala dc Milan, en 1S41, et obtenu les plus 
brillants succès sur les grandes scènes de 
l'Europ-, elle vint à Paris aux Italiens et 
ensuite A l'Opéra. Elle pofsédaitle contrai 
lo le plus étendu, lc plus souple et le plus 
pur que l'on ait jamais connu et comme le 
dit si bien le vers de Pétrarque gravé sur le 
socle de son buste : 

El cantar che nelP anima si sente. 

(Elle chantait suivant les impressions de son 
Urne.) 

Elle inspira M. Ixgouvé qui lui dédia les 
vers suivants : 

Quand nous t'avons perdu, cher et divin La-
[blache. 

Nous nous répétions tous : il est, il est des 
[voix 

Que dans un siècle entier Dieu ne fait pas 
[deux fois ; 

Nous ne le verrons plus ce diamant sans tache, 
Nous ne l'entendrons plus, si longs que soient 

[nos jours { 

Cet organe, ce son, ce timbre incomparable, 
Clair comme le cristal, doux comme le velours, 
Qui restant plein de charme en étant formida­

ble 

Même en vous émouvant, vous enchantait 
[toujours. 

Nous ne l'entendrons plus du moins sur cette 
[terre! 

hiblache en emporta le secret avec lui ! 
Un semblable talent n'aura jamais de frère 
Non t... mais il peut avoir une saur... Albo-

[nil 

Veuve en deuxième noces du comte Pepo-
li, elle épousa, en 1877, M. Charles /-léger, 

( l o u p s de (Ciseaux 
NATURELLEMENT 

Sous ce titre, la Vérité, de Québec, publie 
les remarques suivantes au sujet D E la ques­
tion de P Alaska: 

Le gouvernement d'Ottawa avait proposé 
de faire régler LA question D E la frontière de 
l'Alaska par un arbitrage impartial. 

Le gouvernement de Washington n'a pas 
voulu accepter celte proposition si équitable. 
Il a proposé de soumettre le différend à une 
commission de juristes, trois nommés par les 
Etats-Unis et trois par l'Angleterre el LE 
Canada. 

C'était là une proposition inacceptable pour 
le Canada ; car ce qui pouvait nous arriver 
de mieux, c'étsit un dead toet. 

Tout le monde S A V A I T , et les trois commis­
S A I R E S des Etats-Unis ne se gênaient pas pour 
le dur, que jamais aucun d'eux ne renoncerait 
A un pouce de terrain réclamé par leur pays. 

Cependant, le CanadA et l'Angleterre ont 
eu la faiblesse d'accepter cette commission. 

Les trois commissaires des Etats-Unis 
étaient MM. I-odge, Turner et Root ; les 
deux commissaires du Canada étaient sir l . 
A. Jette cl M. Aylesworth. Lord Alvcrsto-
ne réprésentait l'Angletterre. 

La commission vient de F I N I R ses travaux, 
et sa décision, comme on devait s'y attendre, 
est A B S O L U M E N T favorable aux prétentions des 
Etats Unis. Le Canada perd tout ce qu 'IL 

réclamait, moins deux petites lies sans impor­
tance quelconque. 

Lord Alverstonc, selon les traditions de 
l'Angleierre, a donné gain dc cause aux Etats-
Unis contre le Canada. 

Chaque fois qu'il s'esl agi de régler des 
différends semblables, l'Angleterre à galmenl 
sacrifier les intéiêts du CAnAda pour plaire 
aux Ktati-Unis. Et il en sera toujours ainsi 
pour la raison bien simple que l'Angleterre 
ne craint pas le Canada, tandis qu'elle a une 
peur mortelle de l'Oncle Sam. 

Les commissaires canadiens ont refusé de 
signer le document donnant la victoire aux 
Etats-Unis et ont publiquement dénoncé, en 
termes sévères, la décision de la majorité de 
la commission. 

Il y A de l'indignation au Canada, une gran­
de réjoissance aux Etals-Uuis cl en Angleter 
re on se moque de nous. 

Pour nous, nous sommes bien content de 
l'action de lord Alversione : c'est un joli coup 
porté A l'idée impérialiste. Absolument, on 
ne nons parlera plus, d'ici À quelque temps 
de la protection que L'Angleterre nous accor­
de I 

Pourtant noua voyons que le Star, de Mont 
réal, 21 octobre, que Lc British Empire La-
gue, de Toronto, a demandé encore, su lende­
main dc la décision de la commission, que !<• 
Canada contribue Ala défense de l'Empire 1 • 

Le toupet de ces gens là est monumental. 
Mais si les jingos de la Ligne ne sont pa-

dégoutés, les masses du peuple canadien le se­
ront, nous aimons du inoins A le croire. 

A PEU DE FRAIS 

On guérit A peu de frais, et sans changer 
son régime, toutes les affections des voies 
respiratoires en taisant usage du BAUME 
RHUMAL. 25c partout. 

• 
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POP.SIE 

LE MISSIONNAIRE 
Am Réxtrend Pire L.-Af. l.ejeune, 

\jk tempête d'hiver fait rage. Il neige, il neige ; 
Et le grand bois, tordu pur le rent qui l'assiège, 
D'instant en instant psusse un sourd rugissement. 
Il est nuit. TAS un astre au fond du fir m* ment 
Ne rayonne. Il est n lit, el dans l'ombre les ormes 
Et les bouleaux ont l'air de squelettes énormes 
Que le bras effréné d'un géant secourait. 
Le grand froid boréal fait craquer la forêt. 
Partout la neige roule en tourbillons farouches. 
Ensevelissant tout, roches, buissons et souche». 
La tempête parfois a des clameurs d'enfer, 
Kt dans cette forêt, dans cette nuit d'hiver. 
Que pas une lueur d'étoile n'illumine, 
LA raquette au talon, un vieua prêtre chemine. 

C'est un missionnaire. 
A l'aube il a quitté 

Un campement indien. Par son «èle emporté. 
L'homme s'est mis en route en bravant la tempête 
Qui des arbres neigeax courbait déjà le faite, 
Pour aller annoncer, messager de la paix, 
À quelque autre peuplade ignorante et barbare 
Celui qui fit sortir de son tombeau Lazare, 
Et dont la mort devait racheter l'univers. 

En suivant un sentier serpentant à travers 
Les ténébreux fourrés d'une forêt sauvage. 
Il espérait toucher au terme du voyage 
Bien avant le coucher du soleil. M li «. héla* 1 
Sous leur mouvant linceul la neige el le verglas 
Ont fait évanouir cette route éphémère. 
Et maintenant il marche à l'aventure, il erre, 
U tâtonne dans l'ombre affreuse de la nuit. 
Il marche, il marche, il marche, et ri:n encor ne lull 
Entre les troncs glacés de la forêt plaintive. 
L'apôtre va toujours, et jimais il n'arrive. 
L'apôtre va toujours, courl»é sous l'aquilon. 
Seul avec un vieux chien, sans guide et sans jalon, 
Il est ainsi perdu depuis le crépuscule, 
Et le but qu'il poursuit incessamment recule. 
Au sein de ce désert farojche il ra sans fin. 
Brisé par la fatigue rt la peur et la faim. 
11 s'imagine aller ver* l'ouest. Sans qu'il s'en doute, 
Le prêlic, égaré, change à chaque instant «a route, 
Et tourne constamment dan • le même milieu. 
U marche, il march?, il marche, a la g'àce de Di:u ; 
Et sans trêve le vent fait rajjc sur sa tête. 
Parfois au pied d'un arbre un moment il s'arrête. 
Autour de lui jetant un regaid anxieux, 
Cherchant si dans les troncs a voisinants ses yeux 
Ne reconnaîtraient pas quelque grand conifère 
Qui lui montrait la voie à la saison dernière. 
Quelquefois, espérant que des coureurs de bois. 
Abrités pour la nuit, vont entendre si voix. 
Il poussa de longs cris perçants Mais la rafale 
Képond acule a son triste et déchirant appel. 
Et nul astre jamais ne biillc au fond du ciel ; 
El la forêt toujours a des sanglots funèbres, 
Parfois le hurlement d'un loup dans les ténèbres 
Fait tout a coup frémir l'écho -le- grands bols sourds. 
Et la neige toujours croule, croule toujours. 
Le vieillard bien souvent lève aux cieux sa prunelle. 
Sa farce est épuiNéc ; à présent il chancelle. 
Et comprend qu'il mourra dans cette nuit d'horreur. 
Un seul regret alors torture son granl cœur : 
Aux Indiens malheureux, que le prêtre console, 
Il ne pourra pins faire entendre sa parole ; 
Arec lui périra peut-être la semence 
Qu'il jetait aux déserts pour le Christ et la France. 
Tout espoir l'abandonne et l'angoisse l'étreint ; 
Tout devant son regard tremble, oscille et s'éteint. 
Et aes membres sonl lourds cl froids comme le marbre. 
11 vient de s'affaisser enlin au pied d'un arbre. 
II s'eal mis a prier. Il prie, et le grand vent, 
Qui tout a l'heure encor tordait le bois mouvant 
El pleurait dans la nuit comm; un glas funéraire. 
S'est lu, pour mieux laisser s'élevei sa prière 
Ver- celui qui mourut pour le salut de tous. 

Il est comme Jésus tombé sur ses genoux. 
Dans cette nuit sans fin sans lin son a-il se plonge. 
Souvent il interrompt ses oraisons, et songe. 
Il songe, et devant lui rayonne le passé. 
Des plus cher» souvenirs son esprit est bercé ; 
Il ne retrouve enfant dans une humble chaumière ï 
Il entend les doux sons de la voix de sa mère 
Un rosaire à la main lui montrant à prier ; 
Il voit ion père, assis le soir, près du foyer. 
Sous un rieux christ de bois qui pend à la muraille. 
Usant quelque récit de chas*e ou de bataille. 
Sa jeunesse encor brill 1 à tes yeux éblouis. 
Le doux fantôme blanc des jours éranouis 
(•a/ou il le à ton oreille, éten I sur lui ses ailes. 
Tous tes amis d'antan passent sou* ses prunelles . . 
Mais bientôt il s'éreillc à la réalité. 
Et, se sachant perdu dans cette immensité 
Des bois, dans cette blanche et fauve solitude. 
Tremblant de froid, de faim, de peur, de lassitude, 
I .'«> cille ouverte aux cri* lointains des l oups errants 
II sanglote, et des pleurs voilent ses v J X mourants ; 
Et son seul compagnon, aon vieux chi:n si fidèle, 
Qui cache dans son CKMI de bêti tant de zèle, 

Dont les regards pirfois sonl des regards humains 
En le voyant pleurer, vient lui lécher les mains. 
Et, pendant qu'un irîl morne et trouble le caresse. 
De temps à autre il pousse un long cri de détresse. 

DepuU quelques inst tnt* l'agonisant, h igard, 
Sans cesse autour de lui promène son reg.nl. 
Un violent combat dans son ame se livre : 
Tantôt il veut mourir et tantôt il v*ul vivre ; 
El le lin eul neigeux étend s i r lui ses plis. 
Tout a coup, vers le ciel tournant ses trait* palis — 
Comme le O n Ut priant au jardin des Olives, 
U s'écrie, au milieu des cents rumeurs plaintives 
Des arbres torturés par les vents furieux, 
II t 'écris, un échir céle-te dans tes yeux. 
D'une voix à. la fois tremblotante et sereine : 
—Que votre volonté soit faite et non ta mienne I — 
Puis il clôt sa paupière, et son fidèle ami. 
Sons le linceul glacé le croyant endormi. 
Se couche à son côté, posant »ur lui sa tête. 
I-e prélre don malgré le* cri* de la tempête, 
Il don, et rien jamais ne le réveillera ; 
Ft lorsque le soleil demain se leveia, 
Nul ne viendra verser des pleurs sur son cadavre. 
El le bon vieux chien, pris d'un désespoir qui navre. 
Sera sous la forêt le seul que gémira. 
Il dorl, el son squelette au printemps marquera, 
Sous le bois reverdi, la roule meurtrière 
Où brusquement finit sa féconde carrière, 
Ses os ajouteront un auguste jalon 
A ceux de ce chemin, si pénible et si long. 
Qui sillonne en tous sens l'un et l'autre hémisphère, 
Et que lï Christ devait commencer au Calvaire. 

U\ CUAPMAX. 

LA VOCATION D'ANNE 
Ce «oii li , je l'ai vue : elle était soucieute. 

Un nuage ruilait se* y e u x . . . . 
Ce n'était plus la même, elle était sérieuse 

Et xun accent inystéiieux I 

Elle avait bien pleuré, le matin, la pauvrette. 
Quoi I si jeune I à peine vingt ans ; 

A l'âge où tout s'éveille, uu le corur est en féte, 
Quitter ses antis, se* parents ; 

1 . ; H - M I la MH1 foyer, un père q-i'clle adore, 
Unr mere au CCBBT aimant et doux ; 

Abandonner un monde aux visions d'aurore 
l'our plier dan l'ombre à genoux ! 

Elle qui sous ses pas n'avait vu que des roses, 
Des sourire, et du Uinheur ; 

Qui ne connaissait lien de la vie et des choses 
Que les chastes plaisir* du cœur I 

Son a-il était v o i l é . . . . «a voi» sonore et pure 
Me dit avec un tremblement : 

— " Ami, je me consacre au Roi de la nalurc ; 
•' Adieu I . . . . je m'en vais au couvent I " 

— " Toi, tu laisserais tout, tes amis, ta famille, 
" Pour le cloître silencieux I . . . . 

•' I* cloître, c'est la mon I oh ! crois-moi, jeune lille, 
•' Le cloître ne rend pas heureux 1 " 

le lendemain, au pied du crucifix de chêne 
Anne déposait ses bijoux ; 

Klle ne pleurait pas ; sa figure sereine 
Reflétait un calme bien doux. 

Dix mois après, un soir, à sun ami d'enfance 
Elle disait avec douceur : 

— " L e monde est un bijou que dore l'espérance. 
Le cloître donne le bonheur I " 

AmWt GELINAS. 

MONOLOGUE 

LES BERCEAUX 
( POVI U B JH'NKS MfcRF.S ) 

Berceaux, frêles berceaux, vous êtes <le* i;acelles 
Qui, sous un souille calme rt pur. 

Venez en frémissant vers nous « barques frêles 
Du fond de l'éternel azur. 

Vo» légers rideaux blancs s'cnllent comme des voiles. 
Berceaux, et, sous les vents amis, 

Vous nous poitex, du bord d*s heureuses étoiles, 
Vos passagers tout endormis. 

( D'une voix attendrie. ) 
IU dorment, ces mignons, les i-oings formé», la tête 

Sur le duvet mol cl profond, 
( Changement de voix. ) 

Ignorant les périls, l'écueil ou la tempête, — 
Et le grand voyage qu'il font. 

Le rivage inconnu qui vers nous vous envoie. 
Vous el vos petits passagers, 

Est un mon e idéal, où tout t*t rythme cl joie, 
Où lout plane, - A berceaux légers ! 

Et quand vous arrive/ des rires du mystère 
Hns esquifs construits pour L* roi, 

Nous,—nous vous empêchons de vous fixer sut lerre, 
Et même de toucher au sol ; 

Et longtemps confiés aux douces mains des femmes 
Qui vous balancent nuit et jour, 

Vous êtes entourés, comme au pays de» âmes. 
D'allégresse el de chants d'amour. 

Et jusqu'à ce qu'enfin Pang; qui n'a plus d'ailes 
l'ose à lerre son pied mal sûr. 

Nous TOUS faisons un porl qui vous berce, à nacelles 
Qui venez, du fond de l 'a/ur. 

JE A S' A/CAKJ). 

r̂ BGREATIOL. 

9 0 — I . K jKti UE i.a C R O I X 

Avec les lettres contenues dans la croix ci dessus t 
S 
G 

A B V I A 
L 
N 
R 
V 

former une autre croix absolument semblable où «e liront 
les noms de deux isruplcs aimés. 

Les réponses seront reçues jusqu'au 21 m 
l-es dix premières réponses justes, accon 

novembre, 
réponses justes, accompagnées de DOtHl 

coupon de primes. No 22; recevront un morceau île musique 
de chant ou de piano, au choix. 

SOLUTIONS 

88 — LE JEU DES COULEURS DE L* ARC- fcN-CIKL 

Roche t vert m Chevroter. 
I A-bas i rouge Labourages. 
An i orange Organcau. 
Ilésire t jaune Déjeunerais. 
Eau + indigo Igunnolde. 
Sas t iolet = Ovalistes. 
Nuées t bleu = Nébuleuse. 
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•«4 LE PASSRTRMPS 

N O T R E M U S I Q U E 

N o t lecteurs t rouveront aux pages musica­
les, un morceau inédi t inti tulé Petite Ber-
rfif'f, paroles de Mr Louis F reche t t e , musi­
que de Mr H e n r i Miro. C e t ' c berceuse à 
été c h a n t é e au T h é a i r c des Nouveau tés avec 
un g rand succès par M m e Fer t ine l , lundi le 
2 n o v e m b r e . Mr Henr i Miro , l ' au t eu r de 
ce t t e jolie compos i t ion fera exécu te r a u Mo­
nument Na t iona l , le 79 novembre , u n e Gran­
de Mette solennelle en A'/, Les solos ont é té 
confiés aux meil leurs chanteurs d e nos gran­
d e s églises. Nos lecteurs pourront avoir une 
idée du talent de composi teur d e Mr Miro, 
p a r la jolie pièce que nous d o n n o n s de lui au 
jourd 'hui . 

Le procha in n u m é r o sera c o n s a c r é à M r 
M i r o et à l ' analyse d e son œ u v r e . 

pan* le Confie jĵ riisli 
N A T I O N A L F R A N Ç A I S — i 4 4 o S t e - C a . 

ther ine — T é l . Bel! Est 1736, T é l . Marcr 
£ | J — D K A M E — Deux représen ta t ions pa -
Jour. 

P r i x , Mat inées 10, 15, 20, 25 et 30c 
1 1 Soirées 10, 25, 35, 40 e t 50c 

N . B . — Les enfants âgés moins d e 5 ans 
ne sont pas ndmis aux réprésen ta t ions . 

* 

Le professeur D u b o i s , sans contredi t le 
mei l leur violoncel l is te du C a n a d a , nou* 
qui t te déf ini t ivement . A la fin du mois p r o ­
cha in , il s'en Ira à Cincinnat i où il a é té en­
g a g é c o m m e solis te p a r l a C inc inna t i S y m ­
phony Orches t ra . 

* 
C'es t le 8 n o v e m b r e 1903 que sera exécu­

tée la Troisième Messe du professeur Alexis 
C o n t a n t , au Monumen t Na t i ona l . Nous 
avions di t | « r er reur 26 oc tobre d a n s not re 
dern ier numéro . 

U n e soirée d r a m a t i q u e et musicale aura 
lieu le 11 uovembre 1903, à S heure* p. m . , 
d a n s la salle de l 'Eco le M o n t c a l m , coin St-
H u b e r t et l J emon t igny . C e l l e soirée est 
d o n n é e au profit du " C e r c l e o u v r i e r d e 
Mont réa l sous la présidence d ' honneu r de 
Mgr / . Rac ico t , et avec le bienval l lant con 
cours de Mr l ' é chev in H é b e r t et de l ' o rches ­
t re J . N . Hébe r t . 

* 
E T R A N G E R 

S a r a h Bernhard t vient d ' a c h e v e r une adap­
ta t ion de l ' ouvrage de Sienlciewier : Parle 
fer el far le feu, qui sera représentée cet hi­
ver, à Pari». 

* 
O n se rappelle qu ' i l y a deux a n s un com­

positeur i ta l ien , Mr Orel ice , a fait représen­
t e r sous c e l i t r e : Ckepirt, u n o p é r a d a n s le­
quel Il s 'é tai t exclusivement servi d e motifs 
e m p r u n t é s aux ceuvres du cé lèb re pianiste et 
adap tés p a r lui aux pa ro les d ' u n e ac t ion dra­
ma t ique . L ' e x e m p l e , pa ra i t il , va ê t re sui­
vi. D e u x auteurs : un journa l i s t e , Mr Al­
be r to Co lan tuon i , et un musicien, Mr Mar-
che t t i , p r épa ren t , d i t -on , une opé re t t e en un 
ac t e et deux tab leaux , inti tulée Strauti, dans 
laquel le ils emploieront le même procédé , en 
a d a p t a n t aux pa ro les d e s mot i fs d u " p a p e 
(!) d e la valse ' ', c o m m e di t un j o u r n a l ita­
l ien. 

• 
L ' Ins t i t u t de F r a n c e a d é c e r n é le 

prix de 100.000 francs, pour le 
meilleur Ouvrage scientifique, a u Dr 
Roux , qui cont inue les t r avaux de Mr 
Pas teur . I x Dr Roux a accep té ce prix il 
condi t ion que le m o n t a n t en soit employé i 
des r eche rches scientifiques à l ' Ins t i tu t Pas­
teur . 

• 
AJveriaire, c o m é d i e en quat re ac t e s d ' A l ­

fred C a p u s et Kmmanue l Arène, a é té repré­
sentée au théât re Renaissance . C e t t e pièce 
a é té ]>our les auteurs un succès r e m a r q u a b l e . 
M r Gui t ry , qui joua i t le p r inc ipa l role et 
Ml le U t a n d è s ont é té t rès app laud i s . Ad. 
vertaiie est à tous les po in t s de vue la meil­
leure pièce qu 'a i t j a m a i s écrite M r C a p u s . 
D é b o r d a n t e d ' e sp r i t , r empl ie d e d ia logues 
vifs et é t ince lan t i , e l le est de p lus un parfait 
tableau de la v l e é l é g a n e s Par i s . L ' au teur 

Poésie de J A N E A B E I L L E Musique de A U G U S T A de K A B A T I I 

Voi - ci l ' a u - t o m n c a-mi : le premier chry-san - t h è - me a f l eu r i cet-tc 

nuit Sur le bo rd de l 'ai - lé - e, La d e r n i è r e ht-ron-del - le hi- e r s 'en est a l -

lé - c J e - t an t son cri d ' à - dieu plaintif d a n s le jour blé - me. E t de-

poco più mosto'. 

1 cet a - dieu, J e le dl - rai moi • mè - me A l ' an -

H que d e • meu • re, aux charn|>s, à la va l - lé • e, A • * 

ni. 

coin du ciel g i i s qui me lient ex - i - lé e, 

agitato. -f con passions. ~— 

j>_s» pi_9ZI0_ 

r—1 —u—v 
Ij i in de to i que j ' a • d o - re 

rit. 
Loin de toi que j ' a - d o -

e t d e ce nid que j ' a i - m e . Voi - ci les vo - lets 

V 

c los , l a m a i - s o n en -do r - mi-e sous l ' e n c h e v ê t r e m e n t Des g lyc ines rouil-

IIÉ^iIÉi&^eiiiÉB 

car voi - et ton a-

Piano Soleil, 5, boulevard des Capucines , Par i s . 

mon t re avec une ironie polie le v i l e et l'es­
prit superficiel de ce t te par t ie d e la société. 
Ses sarcasmes , d ' a i l l eu r s , pourra ien t s 'appli­
quer tout a ssi b ien i la vie é légan te de 
Londres et de New-York q u ' a celle de Paris . 
I... p ièce roule, il est vrai, sur l ' adu l t è re , 
mala e l le n ' a rien de choquan t . El le n 'es t 
p a s d u tou t c e q u ' o n est convenu d ' appe le r 
une 1 \i ce paris ienne, car elle contient ni une 
scène ni une si tuat ion don t la critique la p l u s 
puriste puisse p r e n d r e o m b r a g e . 

1 tenuis le Cyrano de Bergerac-, de R o s t a n d , 
les cr i t iques par is iens n ' o n t j i m a i s p ronon­
cé un jugement si enihousia»tc sur aucune 
pièce. Catul le Mendès déc la re que Adirer-

saire est le chef -d 'œuvre d e la comédie fran­
çaise moderne Î le Figaro considère ce t te 
pièce c o m m e égale a n ' i m p o r t e quel le comé­
d i e du réper toi re moderne ; et le Petit Jbur-
nat l ' appe l l e un modè le d ' a r t d r ama t ique . 
Ce succès est cer ta inement t r è s r e m a r q u a b l e , 
e t on pense qu ' i l ouvri ra à M r Alfred Capus 
les po r t e s d e l ' A c a d é m i e , 

E X P E R I E N C E " C O N C L U A N T E 
E l l e résu l t e d e plusieurs mi l l i e r s d ' o b s e r ­

vat ions : c 'est que pour tou tes les affections 
de la g o r g e et des poumons , le seul et unique 
remède , c 'est le B A U M E K i l l M A L . E n 
vente pa r tou t . 

A. Beaugrand Champagne 

MOfJ D y \ N I T Ê S 

Nous Invitoni nos leetaurs à nous Un i r M M 
rant du mouvement mondain de leur localité rei-
i w t l v e . Lea renseignement» qu'ils nous fourni­
ront (a^oompacriéa de notre coupon) « roo t Iniérés 
dana nos ooloone*. pourvu qu'ils portant uoe 
l ianature responsable. 

• 
IN VILLI 

Mercredi m a l i n , le 28 oc tobre , en l 'église 
d e Longueui l , M . L é o R o b e r t , avoca t , condui­
rait à l ' au t e l mademoisel le Marguer i t e Per­
rault , la fîlle de M.;Maurice Perraul t , dépu té . 
Lundi soir , le 26, n L occasion de son maria­
ge, M. Rober t é ta i t l 'objei d 'une démons t ra ­
tion d e l a par t de ses amis . * 

Mercredi mat in , le 28 oc tobre , a l 'église St -
Jcan-Bapt i s te , le Dr W . O u i m e t , d ' O k a , con-
duisait a l ' au t e l , Ml le Alice Hénau l t , fille de 
Mr Achil le Hénau l t , ancien m a r c h a n d île 
glace de Montréa l . 

• 
L u n d i , le 19 oc tobre dernier , à l 'occa­

sion du re tour d ' E u r o p e de Mr e t M m e K in 
lough, leurs amis se réunissaient a leur rési­
dence . N o 1571 d e la rue S t - H u b e r t (boule­
vard S t -Denis ) , U s se sont lous fort bien 
amusés , et il était t a rd lorsqu' i l fallut se sé­
pa re r . U n cha rman t p rog ramme fut exécuté . 
l.<- c h a n t , la musique e t la déc lamat ion o n t 
su cap t ive r l ' a ss i s tance . E n t r ' a u t r e s , m e n -
t ionnons " U n e grappe de raisin casse " p a r 
Ml le Clément ine et Mr A d h é m a i , fut d 'un 
chic tout par t icul ier . En somme tout fut 
succès ; ce à quoi les hôtes devaient certai­
nement s ' a t t endre . Pa rmi le* demoise l les , 
on remarquait : Mlles Lacroix, C . M o r a c h e , 
C , Lowrey , 1 1 . Gauth ie r , I I , l éve i l l é , M. U 
Dcguire, E. l é v e i l l é , C . H o g u e , A. Alexan 
d e r c t M m e Gauth ie r j M O . Rousse, E . E . M . . 
A. Morin, I . Léveillé, A . Brière , V . Brière , 
I . Lac ro ix , J . B . I-acroix, W . Th ibau l t , E . 
Hogue , H . Pe l le i in , e t c . 

• 
CONTRICtKtlR, \>r.'.. 

D imanche , le 19 o c tob re de rn ie r , c h e z 
Mr F rédé r i c Lorange , ft Contrecoeur , avait 
lieu une agréable soirée d ' i n t i m e s , improvi­
sée, où se réunirent Mr le notaire M a y r a n d 
et sa D a m e , M r et M m e St J e a n , e t leurs 
demoisel les , Mr K. Handhe ld et Mlle) Cou-
tu, Mr Roy , M r et M m e H é t u , M r Mondor , 
Mi Guyon , Mr et M m e Côté , et plusieurs 
au t res amis de la famille. Les heures s 'écou­
lèrent, hélas , t r o p rap idement , égayées par le 
chant , la musique, la déc l ama t ion el les 
a n e c d o t e s d u b o n vieux t e m p s . Mi Luran 
ge sut intéresser ses hôtes en leur r acon tan t 
de jol is traits d e l 'h is toire de son p a y s : son 
bisaïeul a c o m l u t t u aux plaines d ' A b r a h a m 
et à Car i l lon . Mlle Ludivine Lorange 
et son frère M r Domina se mon t rè ren t bien 
a imab les en faisant les honneurs d e la mai­
son. 

* 
S A I N T - L É O N , P.O.. 

Mard i , le 13 c o u r a n t , a l 'église paroiss ia­
le d e M - L é o n , a é té cé lébré le mariage de 
M r E d . C h e s n c , de Sa in t -Sévè re , a v e c Mlle 
Mar ie -Louise Dcschénes , de ce t te paroisse . 
Mr Tréfilé Roliert servait d e témoin au ma­
rié et la mar i ée é ta i t a c c o m p a g n é e de son 
pè re , M r F ranço i s Deschénes . P e n d a n t le 
mariage il y eut chant et musique à l ' o rgue 
p a r un c h œ u r d ' a m i s . Après la messe on se 
réunit à l 'hôte l Biais où un succulent dîner 
fut servi à lous les invités. Les maries ont 
reçus d e nombreux e t riches cadeaux. N o s 
mei l leurs vœux et nos souhaits d e bonheur 

M A N C H E S T E R , N . M. 

M m e Georges Blanchet , épouse de notre 
agent d ' i m m e u b l e s , es t revenue, hier , d ' u n 
voyage sur le vieux con t inen t . Malgré U 
t r ave r sée orageuse, elle est en excel lente san­
té . M m e Blanche t s'est rendue A Par i s pour 
y conduire sa fille, Mlle Be r the , qui est entrée 
d a n s u n e d e s meil leures ma i sons d ' éduca t ion 
pour j eunes filles de la g r ande capi la ie . 

• 

L ' A C A D I E 

Dimanche de rn ie r , le 25 o c t o b r e , nous 
avons eu la satisfaction d ' e n t e n d r e du joli 
chant e t de la bel le musique d a n s la nef de 
not re modeste église. Mlle Malv ina Dai 

ARCHITECTE DE JARDINS. Plans de jardins, de parcs et de cimetières. 
Ornementation, ia Place d'Armes, Montréal Téléphone Bel l Main 4x38. 



LE P A S S E - T E M P S " >°5 

LE THEATRE 
MAISON TRANQUILLE 

Comédie-vaudeville en un acte 

(Suite) 

SCÈNE IV 

L E G U I C H A R D , H E N R I E T T E 

Henriette prend, dans la corbeille a ouvrage, un foulard noir 
et se met le bras en écharpe. Leguichard la regarde, 
étonné. 

i. <•'.<; O R C H A R D , — Qu'est-ce que tu fais là ? 
H E N R I E T TE. — Je vais donner une leçon à une élève qui 

a la'rage de vouloir jouer a quatre mains ; alors, lu com­
prends. . . je suis blessée... 

L E G U T C H A R D . — Tu es forte t . . . Quant à moi, je vais ré­
péter, encore une fois, ma plaidoirie... Je t'as»ure qu'elle 
sera très bien. Quand je m'écoute, je pleure. 

H E N R I E T T E . — A lout à l'heure. 
Elle sort au fond. 

L E G U I C H A R D , plaidant. — Messieurs, l'homme que j ' a i 
a défendre est un grand criminel... 

Il sort à droite. 

SCÈNE V-

G A N D I N R T , seul. 

G A N I H N E T . — Personne ! . . . Pour un limide, c'est raide 
ce que je fais l à ? . . . (Avec passion.) Oui. . . mais appro­
cher de Mme Leguichaid, la voir. . . (Avee calme.) Qu'est-
ce que je vais d i re? . . . Ne réfléchissons pas. . . je m'en irais 1 

... (Avecfeu.) Approcher d e . . . (Calme.) A t-clle un ma­
r i ? . . . Est-elle veuve?... Je ne sais rien... r ien. . . Je l'ai 
vue, je l 'aime... je l'aime depuis un mois... je la croise lou* 
les jours dans la rue, mais je n'ai jamais osé lui parler,.. je 
suis si limide ! . . . Alors, j 'ai pris une résolution énergique, 
celle des timides : " J ' i r a i la voir, me dis-je ; dans son sa­
lon, devant elle, il faudra bien lui expliquer ma présence, 
lui parler, lui d i r e . . . " Je ne sais pa* du tout ce que je vais 
dire . . . Voila trois jours que je vis dans son escalier, mon­
tant et dégringolant les étages pour éviier les locataires... 
c'esl très fatiguant I ( ll s'assied.) Enfin, tout a l'heure, j 'ai 
trouvé la porte poussée seulement et je suis entré sans être 
vu de personne... (Assis sur te bord de la cJutise, il attend, 
tournant son chapeau dans ses mains, J Pourvu qu'elle ne 
tarde pas t rop. . . parce que, si elle me donne te temps de 
réfléchir, je crois que je vais m'en aller.. , il s'en faut «l'un 
cheveu que je ne m'en a i l l e . . . (Uu temps.) Je crois que 
mon chapeau me gênera I . . . ( ll le pose d terre près de lui.) 
Non. . . où mettrais-je mes mains?. . . Ça, a toujours l'air bê • 
te, des mains qui ne font rien ? . . Comment ferait-on, mon 
Dieu, si la Provicciice nous en avait donné quaire. . . comme 
aux singes... I. • - visites ne seraient plus possibles 1 . . . . / 
reprend son ihupeau, bruit de voix dans la coulisse, murmures 
et plaint's. Il regarde ti droite avec inquiétude.) Il me 
semble qu'on parle, à côté. Mme leguichard ne serait pas 
seule, alors ? . . . (Il se lève et va écouter à la porte.) On pleu­
r e ! . . . un c r i . . . Qu'est-ce qui se passe pa: U ?. . . Pi t ié . . . 
Mais on assomme quclqu'mn I . . . Je crois que j 'a i eu tort dc 
venir. . . J'entends marcher.. . on vient! . . . (Il se jette der­
rière le paravent.) 

SCÈNE VI 

L E G U I C H A R D , G A N D I N E T , derrière leparavent. 

L E G U I C H A R D , entrant précipitamment, très affairé, et 
cherchant la plaidoirie qu'l/enriette a laissée sur ta table. — 
Pit ié . . . pitié... Qu'est-ce qu'il y a après p i t i é ? . . . Je ne 
sais plus, je perds la t é t e . O u a beau se préparer. . . on se 
trouble, on s'emballe 1... Je manque de sangfroid.. . 

(Apercevant les feuillets.) Ah I voilà... ( I-es parcourant.) 
La mère ? . . , C'est fa i t . . . oui., . reste l'enlant I . . . l'y suis. 
(En sortant.) A Ion tour) meurs donc t. ni tes cris, ni tfs 
Larmes ! . . . 

SCÈNE VII 

G A N D I N E T , seul. 

C A N D I N E T . — Eh bien I . . . si je m'attendais à ça, en ve­
nant ici ! . . . Il n 'y a qu'aux timides que ça arrive, ces his­
toires là... Je crois qu'il me reste à filer, parce que mon affai­
re serait vile r é g l é e . ( Il gagne la porte du fond, Couvre tt 
la referme vivement.) Non, il y a un homme, le domestique, 
c'est peut-être un complice.... (7rès agité.)... «este la fenê­
t r e . . . tant pi», je vais sauter. . . (Après réflexion.) Diable, 
c'est que c'est un troisième 1 . . . Je ne donnerais pas deux 
sous pour ma prau ! . . . O h ! le téléphone I . . . Si jc pouvais 
prévenir le préfet de police... (Has.) A l l o t . . . A l lô ! . . . 
(Sonnerie.) Chut I. .. plus b a s ! — (Sonnerie, j Cristi, ne 
sonnez pas. Mademoiselle... Quoi ? . M a i s j - ne peux pas 
parler plus haut , . . j 'ai un assassin dans le dos 1.,. c 'est une 
situation terrible 1... Donnes moi la préfecture de police... 
surtout ne sonnez p a s ! . . . (Sonnerie.) Taisez-vous donc, 
mademoiselle... je suis l à . . . je ne quitte pas l'appareil... 
Ai!''.: Allô I . . . (Sonnerie.) Chut I plus bas 1 c'esl une ma­
nie 1 . . . La préfecture ? Ah I je viens d'assister à un crime 
horrible !.... Un homme vient d'assassiner sa femme et son 
enfant... Quoi ?. - . vous ne m'entendez pas ? . . . Mais, si je 
crie, il va m'entendre. . . l'assassin!, . celui qui a tué la 
mère. . . de l'enfant I . . . Vous ne comprenez donc rien 1 . . . 
Ne coupez pas, m arte moi selle 1 Allô ! Allô ! (Sonneriepro­
longée. ) Mai* taisez-vous donc! Sacre bleu ! Taise/vous I 
on vient 1 je suis perdu \ (Use précipite derrière te paravent.) 

Pendant celle scène, (iandinel, affolé doit quitter plusieurs 
foU le téléphone ponr aller écouter à la porte de dro te 
et se jeter dc nouveau sur le téléphone quand U sonne­
rie se fait entendre. 

(A suivre.) JACQUES BASCIIE7. 

gnaull cl M. Hector ljdondc, de la Côte St-
Paul, Montréal, furent les auteurs de cette 
agréable harmonie. A l'offertoire, un bel 
Aie Maria fut rendu par Mr LaIonde avec 
un brio éclatant et une préci-ion d'artiste. 
L'accompagnement et plusieurs autres mor­
ceaux de choix ont élé exécutés par Mlle 
Daignault. Depuis un terme assez long ja­
mais notre orgue n'a fait entendre de si beaux 
accords et des sons aussi puissants. Mr l a -
londe ct sa compagne furent les hôtes de 
Mlle Alice Dclans, laquelle réunit plussleurs 
ami- chez elle où se passa une agiéable soi­
rée. Nous félicitons ces jeunes musiciens et 
nous les invitons de nouveau. 

ANNONCEU R8 *r CORRES PONDANTS 
La copie d'annonce ou autre pour le pro 

chain numéro sera reçue jusqu'à m rcre li, e 
I I NOVEMBRE l OOj. 

OFFRE SPECIALE 
En nous envoyant le nom et l'adresse d 'à 

moins dix personnes susceptibles de s'abonner 
au PASSB-THMI'S, on recevra un joli morceau 
de musique par le retour de la malle . 

PETITS AVIS 
»6 numéros forment notre année. 
La date de l'abonnement est toujours de 

sept jours antérieure à celle du premier nu­
méro envoyé. 

I-es deux chiffre- imprimés à la suite dn 
nom de l'abonné sur la bande sont les nu­
méros où commence et finit l'abonnement. 

Nos abonnés sont priés de choisir leur pri­
me en s'abonnant au journal. Dorénavant, 
à défaut de telle précaution, aucune prime ne 
l-mrra être réclamée, après trois mois à 
lompter de la date de l'abonnement. Une 
iste de nos primes est envoyée sur demande. 

GAGNEZ VOTRE ABONNEMENT 
Voulez-vous gagner un abonnement ? SI 

oui, envoyez-nous le nom et l'adresse de 
quatre personnes, accompagnés du prix de 
trots abonnements d'un an, soit$4.5o. Chacun 
de ces quatre abonnés a droit à une prime. 

NOS ABONNÉS 
N'auront pas lieu de s'étonner si, après la 
réception du second avis de l'expiration de 
leur abonnement, l'envoi du journal est lit, 
pendu. " L'abonnement est strictement 

payable d'avance " ; cette règle ne souffre 
pas d'exception. Ne décidez nen, cepcn.lant, 
avant d'avoir consulté la liste des primes of­
fertes aux abonnés payant leur abonnement 
d'avance. (Voir notre avant-dernière page.) 

DÉCISIONS JUDICIAIRES 
CONCERNANT LES JOURNAUX 
I . Toute personne qui relire régulièrement 

un journal du bureau dc poste, qn'elle ait 
souscrit ou non, que ce journal soit adressé à 
son nom ou à celui d'un autre est responsa­
ble du paiement. 

a. Toute personne qui renvoie un journal 
est tenue de payer tous les arrérages qu'elle 
doit sur son abonnement, autrement, l'édi­
teur peut continuer à le lui envoyer jusqu'à 
ce qu'elle ait payé. Dans ce cas, l'abonné 
est tenu de donner, en outre, le prix de l 'a-
bonnement jusqu'au moment du paiement, 
qu'il ail retiré ou non le journal du bureau 
de posle. 

3. Tout abonné peut être poursuivi pour 
abonnement dans le district où le journal ae 
publie, lors même qu'il demeurerait à îles 
centaines de lieues de cet endroit. 

4. Les tribunaux onl décidé que le fait de 
retirer un journal du bureau de poste, ou de 
changer de résidence et de laisser accumuler 
les numéros à l'ancienne adresse, constitue 
une présomption et une preuve frima facit 
d'intention dc fraude. 

FLEURS D 'AUTOMNE 

Les fleurs écloses sans soleil 
N'ont jamais un éclat pareil 
A celles dont juillet vermeil 

Fait aa couronne. 
Mais quand la bise a dévasté 
Toutes les roses de l 'été. 
On aime la pile beauté 

Des fleurs d'automne ! 

Les visages où les douleurs 
Creusèrent des sillons de pleurs 
N 'onl plus les brillantes couleurs 

Que l'espoir donne. 
Pourtant ils gardent des attraits, 
Les mélancoliques regrets 
Leui prêtent les charmes discrets 

Des fleurs d'automne. 

Tons nos pauvres bonheurs humains 
A peine éclos quittent nos mains ; 
Faut-il aux sombres lendemains 

Que l'on s'étonne, 
Quand l'hiver approche à grands pas. 
Si le cceur, qui ne vieillit |ias, 
S'attarde en soupirant tout bas 

Aux fleurs d'automne? 
J . LoMîFIER-CirAKTIF.lt. 

MATCH FÉMININ 

Douze cents demoiselles de maga-in ont 
pris part a un concours dc marche entre Pa­
ris et Nanterre. La gagnante est Mlle Jeanne 
Cheninel, Agée de 14 ans, qui a parcouru la 
distance dc 7 milles en I heure et I 5 minutes. 
File a reçu un mohili.-r de chambre à coucher 
de 300 francs. 

QRAPhOLOUIE 
Pense à moi. — Esprit un peu exalté, de 

la bizarrerie, emballement très facile, peu de 
volonté aime à se laisser diriger, pas du tout 
économe, aime les plaisirs. 

Valse lente. — A du goût cl aime la 
toilette assez impressionnable, peu dc volon­
té, aime le travail, amour de l'ordre, écono­
mie bien entendue, intelligence et vivacité. 

A. Ristark — Esprit sérieux et réfléchi, 
peu d'imagination, ne s'emballant jamais, 
marche droit à son but, beaucoup de volon­
té et de sens artistique. 

Feuille d'automne. — Aimable et 
spirituelle, quelques dispositions à la mélan 
colic, romanesque, bon caractère, esprit 
peu sérieux grand amour du plaisir, de I air 
de la si'••".•! te cherche à se faireaimer et y réus­
sit, tout enn'ayant pas beaucoup dc volonté. 

Mignonnctle. — Esprit sérieux et réfléchi 
peu d'imagination, dispositions mélanco­
liques et romanesques, sans emballement, 
amour de la famille nvec beaucoup de volon­
té et sens artistique. 

Sans toi. — Esprit grave, calme froid et 
sérieux, imagination active et agissante, ! 
beaucoup d'ordre, économie bien entendu, 
caractère entreprenant, anfour du travail, 
volonté ct sens artistique. 

lllaguons. — Csractère calme, sérieux 
et réfléchi, aimant le travail, économie bien 
entendue, un peu d'irrégularité de caractère, 
aimant les entreprises, sens artistiqm, volon­
té peu arrêtée. 

Pauvre hirondelle. — Beaucoup d'i­
magination au service de sa coquetterie, or­
dre, économie, esprit léger el frivole ; mai-
aimable et bon caractère, sachant se faire ais 
mer, sens artistique, très i>cu de volonté, 
goût des grandeurs. 

PRESCRIPTION FAVORITE 
La prescription favorite pour le traitement 

du rhume, dc la grippe, de la toux et de la 
bronchite, tout le monde la connaît aujour­
d'hui, c'est le BAUME RHUMAL, le célè­
bre spécifique français, le remède bouverain 
contre toutes les a (lections dc la gorge et des 
poumons. 

CUISINE 

Œ U F S BROUILLÉS AUX CROUTONS 

Cassez six neufs dans une casserole. Ajou­
tez. 75 grammes de leurre mis , coupé en pe­
tits morceaux, deux cuillerées de lait, du sel 
et du poivre fins. Battez bien le tout ensem­
ble ; puis mettez la casserole sur un feu mo­
déré, ct sans cesser de battre avec une cuiller 
de boi» ou avec le fouet à œufs ; au «si tôt que 
les oeufs commencent à prenlre, retire/, les 
du feu, en les remuant toujour* jusqu'à ce 
.qu'ils soient un peu épaissis ; dressez sur un 
plats rond, cl servez-les bien chaudsavec une 
garniture de croûton* frits au beurre. 

NOT S SPECIALES 

Mme Ln jeunesse vient d'ouvrir, au No 
1150 Ontario, uu magasin de bon-bons, ta­
bacs, cigares, journaux, etc. Mme Lajcu-
nesse fera une spécialité des huîtres et gâ­
teaux. Le public est invité à visiter ce nou­
vel établissement où il sera servi avec soin el 
obtiendra satisfaction sous to.s rapports, 

* 

ESPERANTO 

Nous prions nos lecteurs de ne pas oublier 
les cours gratuits tous les vendredis soirs, de 
8 à 9 I H M <•-. cours préliminaire par M. J. A. 
Morin, instituteur, et de 9 à 10 heures, cours 
universitaire, par M . A. P . Iteauchemin, sté­
nographe. 

* 
LA LUMO 

Le besoin d'une langue internationale est 
reconnue par le monde entier. I > « meil­
leurs linguistes t e sont occupés à résoudre ce 
problème, lors égotsme nationaux, suggè­
rent leur Idiome respectifs. Le Dr Zamcnhof 
a composé une langue tellement supérieure à 
toutes les langues traditionnelles, que les 
égolsmcsdoivent laisser le champ libre, com­
me langue internationale, à l'Espéranto qui 
est le nom de cette nouvelle langue. Lc 
P A S S E - T E M P S se fait un plaisir de recom­
mander à ses lecteurs l'élude tout -à-fait ré­
créative de cette heureuse découverte, Les 
cspérantislcs canadiens possèdent un organe, 
Ijk Lumo, dont les bureaux sont au No 79, 
St-Christophc, Montréal. 

ON PAIERA TRENTE A QUARAN­
TE MILLE PIASTRES COMPTANT 

pour propriété neuve, à l'ouest de la rue Uni­
versité, en haut de Dorchester. S'ade*scr 
à A. B. C , botte de poste 2169. 
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L E PASSE-TEMPS 

POUR RIRE 

— C-jnnais t u le n j u v e a u res tau ­
r a n t Y... 

— O u i , j e su i s lo p remie r q u i y ai 
été écorché ! . . . 

•— Y a-t-il loin, mon p Hit g ircon pour 
al ler à Pont l ' E v ê q u c ? 

— Ça dépend, m ' s i eu . 
— T u nie para i s iuloll igei ' t , c o m m e n t 

t 'appcllcs-tu ? 
— C o m m e mon père , m'aie i. 
— Vous ê te s nombreux d i n g votro 

famillo ? 
— A u t a n t q u e d 'ass ie t tes , m's ieu . 
— E t c o m b i e n avez-vous d'asBiettes 7 
— On a c h a c u n la sionne, m ' s iou . 

— Alfro I, j e n e m 'é ta i s j a m a i s ima­
giné que je ferais mon voyage d e noce 
i b i cyc le t t e ! . . . 

— E t moi , j e n e me sera is jamais figu­
ré q u e m a f e m m e por te ra i t U c u l o t t e 
dè» les premiers jours do lu m d e 
mie l ! . . . 

— Madame , pardonnez moi u n o q u e s ­
t ion ind iscrè te . . . Quel age avez-vous ? 

— Monsieur , jp. . . j».. . n e me rappe l le 
p lus . . . 

— Commont ! vous en êtes ar r ivée à 
no plus pouvoir vous y r econna î t r e ! . . . 

— C o m m e n t trouves-tu mon nouveau 
chapeau ?... 

— Encore un chef-d 'œuvre d e c e t t e 
g rande modinto qui lus fait p i y c r les 
y e u x d e l a t ê t e . . . Dion ! qu ' i l ' s i lai t !... 

— Mais , mon ami , c ' t s l moi q u i l 'ai 
fait. 

— O h ! je le regardai* mal. I i e s t d é -
l ic icux, il es t c h a r m a n t ! . . . 

— Oui, la f emme q u o j ' épousera i do i t 
ê t re jeune et jol ie. . . e t in te l l igen te !... 

— Alors, dé< i i l émenl tu es d e c e u x 
qui pensen t que l ' un ion de d-tux êtreB 
e s t le p lus souvent un vivant c o n s t a ­
t e r . . . 

— M o n v i e u x . i l n'y a rion à faire 
Hani ce t te baraque. Les gens qui l'ha­
b i t en t B O N T végétariens.. . 

— Ah ! tu es eOr!... 
— Oui , et s a i s Bflr auss i qu ' i l y a 

Un bouledogue qui, lui.CBtoarnivore I... 

— Connaissez-vous e t h o m n o Q U I 
A B B O R B E là-bas des tonneaux do B I È ­

re f... 

— Oui, o'est mon frère de lait. . . 

— T i e n s , mon a m i , ce t t e jeune f emme 
q u i v ient lù-bas CBI la seule pour laquel­
le j s faraia dos folies... 

— E h bien, tu est un médec in posé, 
pourquoi n e l'époiiaes-tu pas?... 

— C'est q u e . . . c 'est q u e , p réc i sément , 
o'est m a mei l l eu re c l i en te ! . . . 

— Alors, c ' es t convenu, nous au rons 
voi ture une fois mar i é s? . . . 

— Mais c e r t a i n e m e n t , si votro père 
consen t . . . 

— Mon p è r e ? . . . 
— Mais oui , s'il consent A la payer . 

— Le regard qu' i l m'a lancé fut d ' une 
insolence B a n s pare i l le ! . . . 

— I l a sans dou t e ins i s té . . . 
— Mois pas du lotit, c h è r e a m i e , il 

m'a regarder une B o e o u d e >i pt-ine e t 
s 'est m i B A dév i sage r les au t r e s femmes, 
voila ce qui es t révol tant . 

" O n m'a d i t q u e votre s œ u r es t t ou t à 
fait h e u r e u s e en ménage . . . 

— Oh! je croia bi-" n. S-kn mar i n V s o 

PROTECTION 
L A V I E 

et à la propriété 

U n e S E U L E po ignée do la morvei l louso 

Poudre Sèche 
Extincteur Phoenix 

éteint l'incendie le plus vif 
Cet te poudre est inonVnsive — ne s 'évapore p a s . 
U n en tan t peut é te indre .un incendie aussi bien qu ' un e x p a r t . 
Au contact du feu, cette poudre produi t un gaz qui tue l ' ox igenc . 
C'est le seul ex t inc teur r e c o m m a n d é par la commission d e s i n c e n d i e s e t 

des assurances . Il équivaut a a o quar t s d ' e a u et n ' e n d o m m a g e r ien. 

Prix .' $3.00. @n demand* de- aijeuU. 

PHOENIX DRY POWDER FIRE EXTINGUISHER 
1515, rue ST-DENIS M O N T R R A I . 
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E.D.AUMONT 
Comptable 
Commissaire, C. c . 

74 rue St-Jacq i c s 

SPÉCIALITÉ: 

Bureau de Collection 

Acluit de BilMs 

Dettes de Livres 
Créamei Je toutts sorter 

Collecteur autorisé du rant- Tempi 

Tzi . f . i i ioNa M a t s J . - O J 

m ê m e pas ouvr i r la bouche d e v a n t el­
le I 

—J 'a i ou hier avec lui un 1 d iscuss ion 
ter r ib le . . . 

— S u r quoi donc . . . 
— Nous parl ions poli t ique. . . A la I n 

ie l'ai convaincu. . . 
— A h ! 
— Oui, je l'ai convaincu qu ' i l n o sa­

vait pas plus q u e moi le t r emie r mo t 
du sujet. 

— Ah ! m a chè re Faiifan, si ton mar i 
nous e n t e n d a i t en ce m o m e n t , ses che­
veux s e dressera ien t su r sa téte. . . 

— O h ! non, Ar thur , tn sais b i en qu' i l 
es t c o m p l è t e m e n t c h a u v e e t qu ' i l ne 
faut pas du tout compte r là-dessus. 

— Madame , aveo le regret lo p lus vif 
jo dois vous d i re q u e l ' intel l igence d é 
votre j e u n e fils eut des nlus faibles 
A par le r franc, c 'est un id io t . 

— Quelle c h a n c e alors nous avons 
d 'ê t re r i ches ! Personne n-. lo re­
marque ra 

— Mais oui , mon mignon , ton pe t i t 
frèro es t un cadeau du bon père Noël 
qui ne voulai t pas q u e t u fusses t ou t 
seu l . 

— Eh bien! m a m a n , q u a n d ça ne 
m ' a m u s e r a p lus d é j o u e r avec, j e pour­
rai lo donner à un do m e s camarades 
pour son jour d e l 'au ! , 

PAROLES D'OR 

Criés de cendre et de poussière neuves, nos 
premiers parents, s'ils vivaient encore, ver­
raient de» nations de terre usée. 

/. 7. POt'CBT. 
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lai m ' ordinaire*, un i r » n t nombre ie 
priera* lia plapart suivie* de précîe .•<•« indulgen­
ces) que l'on ne trouve pas dans I** reaueils de 
prièroa ordinaires. Para)) ces dernière*, nou» si­
gnalerons particulièrement : lo la Ih u i rtiom d* 
M I N I PVwaéOM uni est d'une grande ••tajl&M pour 
les personnes qui la PORTENT, contro t outra sortes 
de tentation*., souvent même aile a préservé de 
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du saint treh r Dans une a..parUI->n à une 
llla« "i t u e i" Dieu, toute I •••!•> n • i • • 
du glorieux saint Michel. Ant'inia d'Asto-oac, ee 
•aint archange lui d*elar* qu'i l désirait que l'un 
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olus. pour la récitation quotidienne de « s nouf 
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Auges dur tnt tout I" cours de la via, et. aprè* la 
mort la déllvrauec du Purgatoire pour sol et cour 
ae* parant*. 

I" '.'<-,'- ,/n Chrétien* qui est bouiréc d • la re-
cnrnrr.an latlon de nlu-leur* é r é q u - i . forme m p«" 
tit volume tout à fait mignon, format de poche de 
vest*. 
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— — opir. — durée . •• 30 

— capitonné.tr .dorée . . . M 

VOTRE BUSTE 
déve loppé de 

SIX POUCES 
LE SECRET POUR OBTENIR UN Sl'I'KR IlK 

BUSTK KT UNE TAILLE PARFAITE 

T r o u v e r - V O U S votre taille maigre le t te ? Vo­
t re buste twssède-t- i l t ou te l ' ampleur désira-

b l e ? Vos é 
paules sont 
e l l e s c reu- • 
aes ? T o u t 

ce qui V O U S 

m a n q u e 
pour rendre 
vos formes 
parfa i tes 
V O U S sera 

fourni p a r la 
na tu re si 
vous e m ­
ployez le 

procédé M O L D E N E de d é v e l o p p e m e n t phy 
s ique. A votre d e m a n d e , la Moldene Toilet 
C o . , T o r o n t o , vous enverra gra tu i tement un 
paque t scellé vous exp l iquan t comment vous 
pourrez, d a n s la p ri vaut é m ê m e d e vot re cham 
bre , déve lopper D E six pouces la mesure d e vo­
TRE buste E N t rès peu D E t emps , perfect ionnant 
T O T R E forme. Envoyez 4 c t s en t i m b r e s pour l a 
pos te . 

M O L D E N E T O I L E T C O . . T o r o n t o , C a n 

Librairie S H . oui s 
1 7 1 2 Ste-Cather ine 

D K R N I Ê R K S N O U V E A U T É S , venant d e parai 
tre : 

Briseurs de Chaînes . Ju les Mary 
Pouatù-nne René Bazin 
Histoire comique A . w r ance 
i.a belle des belles J e a n Rameau 
Claudine s'en va Wil ly 
F.n regardant passer la V$f 

L 'au t eu r de Amitié amoureuse 

Un g rand choix de volumes à 10, 15, 20, 
15 et 90 cen t s . 

Modes Françaises, avec pa t rons , à 5 cen t s . 
E n locat ion, t ou t e s l ende rn i è re snouveau té s . 
Commandes p r o m p t e m e n t exécutées . 

MAIFLON R O N D K R UKPL'FRT 25 A X S 

LIBRAIRIE FAUCtiILLE 
1 7 0 5 n o - S K ' . I . ' O L I I T L I H ' 

i ' f • :?* Nouveautés venant de Paris 

Le PN' r- levé par Marcel Prévost 0.90 
Touie* I n ffinmes toma IE par Vignola O.tfO 
OlHudinr a ''école à Paris en menage par 

Willy 0.90 
L'amour à Pétrole i-:<r Louis B i t 090 
Ln Sou*-Marin le Vengeur par Pierre M n-1 0.90 
Vi-rge» eu fl-urs par K otry 0.90 

R S â X ! ""«—| 0M 
Hypnotisme. Clé i l - ' Songes, (iraphologle- Car­

tomancie. Collection complète de A. Duma* a '& 
c-ms ie volume. 

Colleo'lon complet* d« Baisse, édition du .ente-
llfli-*1 î\ l'" c--iit>- If vnl nu--. 

Mod"S f 'ançalses avee i atron grandeur natu­
re le à fi cta. 0 fascicules du Panorama tà* on à 
20 oent* ch 'cun . Cartri Posialofl I l lunrées de 
tous les !•:.>•• du monde s 30 et 36 r- nt- la d .us. 

Albums pour o tries po*taieb conteuant 300 4"0. 
500et 1000cartes. Commandos prouipleineul exé-
outéoi. 
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E X P E R I E N C E 

P A T E N T S 
Dr s i e n s 

COPYRIGHTS A C . 
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. i i i ^ ^ - N T ^ g L ' A D I P S O N E est one cure certaine pour les victimes de l'Alcoolisme | L 'ADIPSONK donne des forces pour bien se porter sans stimulant. 
j f i , ^ J l j T S w X N ' Un homme boit jusqu'au délire ; PAdipsone le met bien en moins de deux heures et le guérit en huit jours. U ne fait pas restituer. N'hésites 
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Donne des nouvelles rapidement 
et précisément. 

2?/7e a a sa disposition : 

L E S E R V I C E DE LA PRESSE ASSOCIE, LE 

T E L E G R A P H E , LES C I E 8 D E T E I . E P H O N E , 

D E S P R E S S E S R A P I D E S , U N 8 B R V I C E D 'EX­

P E D I T I O N E C L A I R , DES R E D A C T E U R S , DES 

C O L L A B O R A T E U R S , E T DES R E P O R T E R S 

R E N S E I G N É S ET DU S I E C L E , ET UNE A D M I ­

NISTRATION PROGRESSIVE. 

SI VOUS VOULEZ AVOIR T O U S LES RENSEI­
GNEMENTS DESIRES LISEZ T O U S 

- * LES J O U R S * -

L A P A T R I E « a r 
J o i n r a a l ( C O M A D I E R O p o u r L E S ( C A N A D I E N » 

En vente partout. Un sou le numéro-

N O S P R I M E S 

O R I E N T A L I N E 
P r é p a r a t i o n s a n s éga l pou r a u g m e n t e r la fraî­

cheur , l 'éclat e t la b e a u t é d u te in t . B lanch i t i t 
parfume la p e a u , l ' en t re t i en t soup le , d iss ipe les 

PRIX 2 g C*""* b o u t o n s , é r u p t i o n s , t aches d c rousseur , e t c . 
Franco par la MftUe ADRKHSE 1 

La C i e C h i m i q u e O r i e n t a l i n e , M o n t r e a l , Q u e . , C a n . 

Ledger Dalcourt 
F E R B L A N T I E R , 
P L O M B I E R , 
C O U V R E U R , 

Poseur d'Appareils à Qaz et à 
Eau l'.haudt 

232 RUE MAISONNEUNE 
Tel. Bell Ett 2248 MOHTBBAIi 

DP® J. G. i. 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

22 RUE ST-LAURENT, 

LE GÂNÂED 
J o u r n a l hebdomada i r e b n m o r i s t i -
«l'i••. con t enan t 8 pages d e bona 
mot» pou r r i re , car ica tures , e t c . 

A B O N N E M E N T ( s t r i c t emen t payab le 
d 'avance) , 60c par a n n é e . 

Nous acceptons les t imbres-poste du 
Canada c l des E ta t s -Unis . 

BDBKAtrx CT ATKLIKKK : 

Coin Ontario Sl Hotel de Ville 
A. P . PIOEON. Mlteur-proprietalre. 

[Be l l Tel Main 2818. n o . V T K F . A I . . ] 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DROLET 

Fournitures dc toilette pour bureau Î 
6 essuie-mains par semaine, savon, cirage, 
etc. Abonnement t 26c par semaine. Ser­
vice irréprochable. 

I S 26 M E L O D I E S d ' E r n e s t L a v i g n e , avoo accompagnemont d e p i a n o nt 
paroles françaises ot anglaises . Lo prix o rd ina i r e do l 'ouvrage « tant do 
$ 1 . 6 0 , il faut a jouter 50c au p r ix dn l ' abonnemen t . Soi t , nu t o u t , $2 .00 . 

U N E A N N É E D ' A B O N N E M E N T à la B R O D E R I E F R A N Ç A I S E , la p lu s 
bcllo encyc lopédie i l lustréo de tous les t r avaux m a n u e l s détai l lés d e la 
femme. 

U N E A N N É E D ' A B O N N E M E N T à la G O O D L I T E R A T U R E , publ icat ion 
mensuel le amér ica ine i l lus t rée en couleur , comprenan t 24 pages ( format 
11A x 16 pouces) d e l i t t é ra tu re ang la i se chois ie . 

U N E P I A 8 T R E D E M O R C E A U X D E M U S I Q U E , C H A N S O N N I I R S O C L I 
V H K B D I V E R S à chois i r dans le Catalogue ds Musique et de Librairie du 
P A S S R - T & M P S . Si l 'on chois issai t dos l ivres on m o r c e a u x dn m u s i q u e 
pour p lus d ' u n e p ias t re , on devra ajouter au p r ix do l ' a b o n n e m e n t le 
m o n t a n t d e ce t te différence. Demandez notre cata logue, envoyé franco. 

8 I X M O I S D ' A B O N N E M E N T A U PASSE-TEMPS —Wort-l-duB tous los 
numéros pa rus d u r a n t les s ix mois p récédan t oxacteuionl la date d e 
l ' a b o n n e m e n t . 

D I X A N C I E N S N U M E R O S D U PASSE-TEMPS a chois i r dans la l is te d e 
la Musique déjà parue (vo i r Pa r t i e musica le) . Ces ancions numéros se 
v e n d e n t 10c chacun , et no t re coupon d e p r imes n e peu t ê t re u t i l i sé en 
o r d o n n a n t des anciens numéros . 

N O U V E L L E M E T H O D E D ' A C C O M P A G N E M E N T — Cot t e nouve l l e mé­
thode se compose d 'une s imple b a g u e t t e su r laquelle son t marquées tou­
tes les clefs d e la mus ique . A l 'aido d e ce t te nouve l l e mé thode , nous 
ga ran t i s sons q u ' u n e personne p o u t a p p r e n d r e t o u s les accords sans l 'aide 

'un professeur, et cela on que lques j o u r s . I l n ' e s t pas nécessaire de con­
naître la m u s i q u o . La baguotto ost marquée d e s ignes q u i p e r m e t t e n t d e 
j o u o r a p remiè re vue ot sans é tudes préa lab les . O n ost pr ie d e d i ro , on 
o r d o n n a n t , si l ' o n désire uno b a g u e t t e pour p iano d ro i t ou ca r r é , ou ha r ­
m o n i u m . 

Toute personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement 
pour un an d'avance (1,50). a d""0'1 * l'une des Primes suivantes : 

S I X J O L I S R O M A N S d o n t voici 
Mon oncle ot mon curé 
P è r e ot li U 
T o u j o u r s à to i 

B t i t r e s : 
La femmo d u fusillé 
J e a n n e Mercceur 
Ro i des vo leurs 

C h a q u e vo lumo se v e n d 16c séparément ; p o u r rocevoir franoo, il faut 
a jouter 2c par v o l u m e pour frais d e poste. 

C E N T C A R T E S D E V I S I T E , su r br is tol ex t ra fin, caractères classiques et 
o r i g i n a u x . 

U N B E A U C H A P E L E T , A M E T H Y S T E ou C R I S T A L , c h a î n e forçat, 
en a rgen t , j o l i e oroix car rée en a r g e n t ; io chape l e t est renfermé 
d a n s nn é tu i en onir . 

U N J O L I A L B U M , coin et dos en pe luche , t ranches dorées, couver t o r n é de 
dess ins a r t i s t i q u e s où f igurer t l 'or e t leB p in s jol ies cou leu r s . A r t i c l e ch ic . 
E n dehor s d e Mont réa l , a jou tes 20c p o u r recevoir franco. 

mj&lU M1M1SBM1M E M C H I S T J 5 J J X 

U N 8 P L E N D I D E P A R O I S S I E N B I J O U de 360 pagos , format d e p o c h e 
r i che re l iuro cap i tonnée en voau ou cui r de Russie , avec m o n o g r a m m e do 
ré su r le plat , ga rde -ch romos , t r anche rouge sous or, co ins a r r o n d i s , d o n t 
le p r i x chez tous los l ibrairos est d e une p ias t re ; lo l ivre est r en fe rmé 
d a n s une jo l i e boi te . 

U N B E A U C R U C I F I X on a l u m i n i u m avec ébèno incrus tée , mesu ran t 3J 
pouces su r 2J pouces. Les qua t re bouts s o n t en for me d e trèfle 
Consorve toujours ea couleur . 

U N E P L U M E - F O N T A I N E , dorn ière créat ion en caou tchouc d u r c i , avec si­
p h o n ot étui . Ar t ic le u t i l e e n t r e tous et on g r a n d o favour pou r 
les personnes soigneuses qu i , à l 'a ide d 'un i n s t r u m e n t semblab le 
à un c rayon , penvon t écrire à l ' encre , co q u i est toujours p l u s con­
v e n a b l e . I l f u i t a jouter 60u nu prix de l ' abonnement , toi t $2 10 en tou t . 

U N P O R T E F E U I L L E ( B O U R S E ) M A R O Q U I N d u Levan t — d e u x n u a n ­
ces : no i r e t lavalière. Dispos i t ions pour pièces do monna ie , b i l le ts d e 
b a n q u e , car te» d e visite, e t c . 

U N E S U P E R B E P I P E on r ac ine do b ruyè re , év idée à la m a i n . F o u r n e a u e t 
t u y a u 2 poucos, boui d ' ambre 2 pouces . Art ic lo r i che . 

L E N O U V E A U D I C T I O N N A I R E F R A N Ç A I S - A N G L A I S I T A N G L A I S -
F R A N Ç A I S pa r N u g e n t , r é d i g é d après los mei l leures a u t o r i t é s 
et c o n t e n a n t t ous Let mots géné ra l emen t on usage dans les d e u x 
l a n g u e s ; fort vo lume relié. ( A j o u t e z 6c pour lo port . ) 

P o u r s ' abonner , il su Hit do n o u s re tourner le bu l l e t i n ci-dessous après en 
avoi r r empl i tons los b lancs . Adressez Le Passe-Temps, Mon t r éa l , C a n . 
«> 4 à â é i a a * * a è * S 4 * t É A 4 * a a a a a a A a a a a a a A

 A A A A A A A A A . 

X — — • V V V V V T V V f V f V V V f V V V V T f f V V V V V V V V f f f V V T V f f V % 
BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

. 190 

J . E . E E L A I R , éd i t . -p rop . du Passe-Tempe, Mont réa l (Can . ) 

Mons ieu r ,—Veui l l ez t r o u v e r c i - inclus la s o m m e d e $1.50 pou r un 

an d ' a b o n n e m e n t au Paeee-Temps. V o u s commencerez mon abonne­

m e n t avoc le N o ot c o m m e p r imo vous m'enverrez 

N o m . 

Adresse 

Nous accep tons les t i m b r e s du Canada ct dos Eta ts-Unis . 

Un demi gallon d'excellente eau minérale pour 25 cents 
Adressez 1 ED. HARTMAN, 139, Ciiamp-dc-Mars, Montréal. 
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Chants des Patriotes 
RECUEIL NOTÉ 

— O R — 

Chansons Patriotiques Canadiennes et Françaises 

(Edition toigitit) 

Prix net, - - 50 cts 
— • : »»c : • — 

J . <&. YOM, éditeur, 1732 Ste-Catherine, Montréal 

Nouvelle Importation 
d'Instruments de Musique 

et de Musique en Feuilles 
M. CHAS. LAVALLfiE informe sa nombreuse clientèle 

qu'il vient de eecevoir de France, d'Angleterre, d'Allcni .gne 
et d'Autriche, un lot d'instruments de musique et musique en 
feuilles, qni sera vendu au prix «In gros. 

Une remise littérale Fera faite aux communauté*) religieuses 
ainsi qu'aux professeurs de musique. Violons faits à ordre. 

Réparations de toutes sortes exécutées à bref délai. Toujours 
en stock des instruments pour orchestre et tanfare, à prix réduit. 

Agent pour Uesson 6*Cie, de Londres, Ang., Pension, (iu;-
nt>t cV Cie, Lyon, France, Courtois cV Mille, ParU, France. 

C l b L - e u s - XjQ,Tra.llée 
35, COTE S T L A M H K R T , MONTREAL 

pour le Seau Im ! 
"itrine parf . l t . p a r i . 

Poudres Orientales 
a feulai qui .Murent m 

'mi . mois le u*veloppe-
inont de. formes c h . . Is 
fain m. «t nerUstnt I . 
ly-i-ei" ie e t ) , maladie du 

fol . . 
Prix : Un» botta a n 

intlco. 11.00: Hl» bottes 
ïAOO. Expéiléfr -opa 
a po*te BUT réception 
>r\x. 

Dépôt vénérai pour la 
Pninane. 

— a » — m r A •p.Ti 
1S82, lli a Sra-.'.TiiaaiM. MiimhI.i. 

Aux K1 h 1 - -1 ni- : (l.-t,. 111 MaarioNT Pharma­
cien. Manchester, N.-l l . 

MAISON FONUaE EN l«Wi 

^(ni|irtti|rt;ir j^odtrtu 
G. N. MANSEAU, propriétaire 

85, St-Jacques, Montreal 
Impress ions do tou te s sor tes a de* 

prix excess ivement bas. 
At t en t ion spécia le a u x c o m m a n d e s par 

l a m a l l e . 

[AKUIN Ll'AMl.ilK Ue). - Keewil de eomplr 
1 mon'* et bouquets pour la jour ie l'an, lai fê­
tes, les noces, otc. I volume. 

Prit. 15e. avec notre coupon. 10e. 
Adrets.,la l ' i - - - I" Montréal. 

OOO OOOOOOOOOO OOOOOOOOOOOOO 

\ GRAND CHOIX g 
O De Fleuri Coupées; Plantée 

de touleê tortet ; Corbeil «M ; 
P niere Ituetinuee ; Ba­
quets ; Décorations Florales, 

Chas. C.~deloilIMIER 
FUur l s t e 

26CJ R T T X S S T . d i n s 
(Vis-à-vis le Jardin de l'Enfance) 

T11.. ht 1584 

ôooooooooooxx>oooooooo<> 
MAISON D'IMPORTATION if DE CONFECTION 

FOU* DAMKs, en tous genre* 

Chapeaux, Bonnettes 
et Articles de Fantaisie 

Les dernières nouveautés en tous genres. 
auégailQu et chic assurés. Une grande expé­
rience jwrsonnelle et des modistes de première 
classe. Une visite vous intéressera. Une Aca­
démie de Coupe est attachée à l'établissement. 

Mme i BESSETTE, m n ^ i L n : 

177, St-Laurent, Montreal 
C A R T E DE MONTRÉAL 

publiée par K. ItcAUgiaml, Montréal 
Prix, franco, 15c 

• Cette carte est imprimée en — 
couleurs et contient une foule de renseigne 
tnents nécessaires au public en général. 
L'article est en vente che* tous les Libraires 
el au bureau du P A S S E - T I M F S , 500a rue 
Crnlg. Comme faveur a nos lecteurs, nous 
expédierons cette carte sur réception de 10c, 

de primes. 

W i n e Joli© P r i m e 

Oflerto g ra tn i t emon t aux abonnés p a y a n t un an d ' a b o n n e m e n t d ' avance , 
mais à l 'exclusion de toutes au t r e s pr imos 

U N E M A G N I F I Q U E B A G U E en simili o r , ornée d ' u n e be l le imi ta t ion de 
d i a m a n t ; i l faut être e x p e r t e n b i jou t e r i e p o u r découvr i r l ' imi ta t ion . Les 
abonnés cho is iasnn t c e t t e p r i m e a u r o n t l a b o n t é d o d o n n e r la g r o s s e u r di. 
d o i g t a n moyen d 'une pe t i t e b a n d e d e papier. 
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CA/ ÏAPIE/ Ï -VoLxrv A A P S 
1902. 

ALPHABET 
CONSOHNL» 

P B I n F v K G l ' L P M N O N 
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' A O 01' E E I U EU AN IN ON UN ILL 01 : 

Touffe. 

Baume L 
Somma 
I iuue . . 

Cause 
Chaquo 

Roque •„ **t* 

flimeao 
Ange ... 
Achat... 
A«ss«t_ 
Motto .. 
Chop, . 
Chasse . 
8tg«.. . . 
Nomma . 
Manne . 

E X E M P L E S : 
C» Toile . -a*- Hymne _ Ç 

6~> Coiffa é( Idole . c i ^ 
O P e l " * / Hippelyt* 
<J> Aeieoir <Zr Épaule._ j - ç 

t a . H o i r 2 ^ Héros i £ 
^ Hoir» C V Échappa. Ce) 
0 [ , Q » e i q a e ff HsiM .... 0 

v / T Caeir r ^ Huppe ( 
t* Mo,no _.<k DBS . H 

Pareiase ^ > ^ , ( B n v r e \ y 

Bande L-
Seve_. v > / \ 
Cuide . t̂ . 
Cuve ... C 
Bille. . l> 
Figne . J> 
Naine.. 2 
Costs . 
Heme _ £ 
Juga.. r~\r\ 

Tnlle.._ — / 
L n t t s „ /— 
L é » t . _ . / \ 
L i n e . . . i N 

Fil Vy 
Luoe »*3b 
Lenteur 
Guerre / ' 
Russe 
R i g u o u r ^ 

Batoure ± £ Épi G 
Indique - — y Hidi G—* 
Bolact Dsndy 1 "* 
Ombrage ^ / ^ D i u p h i B . y ? 
Amphore. ! Jj<' Battu . ]L» 
I n g r a t ^ Pimpant. \ . 
Impose . . Charme rj)£ 
Injure • ^ \ / E m p r e i n t 
HBmble.._-'J/ Ssagiue . ^ - ^ 
lnaecl».. \ a . Affût.... V 

ca 
LLI 

1^ ^1 i • I 

J O S . C . G L A F O C H E L L L EDlTEUR-PrSOPRlETAIPE 
-WrMJK-SAIOT-jACQUES-MONTPEAL-rANIADA-i H w i a . ">ag 
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Magasin 

et Salon privés : 

1741, Ste - Catherine 
(entre les Saint-Denis 

et Sanguinet). 

examen de la Vue 
a domicile 

Hftti'teo-'i/ouaa Irilolbfflea 
— C H E X — 

N. LEVEILLE 
Marchand-Tailleur 

220, RUE Sl-DENIS 
Auor liment complet de nouveaux 

patron* pour habillement* ct pardetsug. 
Ut-e vitite est iollicitée. 

LES CARTES MERVEILLEUSES 
Au moyen de ces cartes, la fortune et, par 

conséquent, ce qui s'en suit, est à la portée 
de tous ceux qui s'en servent en suivant bien 
les instructions qui accompagnent chaque pa­
quet. Jeunes hommes et jeunes filles, hom­
mes ou femmes, gens mariés ou célibataires, 
tous ont également le pouvoir et une méthode 
infaillible de parvenir. Les instructions n'ont 
rien de compliqué, un entant les comprend et 
peut les mettre en usage. Ne manquez pas 
de vous mettre en possession d'un de ces jeux 
de cartes merveilleuses dont les secrets on 
déjà fait le bonheur de milliers de personnes. 
Prix, io cents franco. Adressez toute com­
mande : E . I I A K I M A N , 1 3 9 , rue du Champ-
de-Mars, Montréal, Can. 

LE BRILLANT SUPERFIN LIQUIDE 

nettoie ct polit avec facilité le cuivre, le nic­
kel, l'argenterie, le zinc, etc., propre d'em­
ploi, sans acide, exempte le vert de gris, 
donne un brillant de grande durée. Dépôt, 
L. Dalcourt, 232 Maisonneuve, Montréal. 
Téléphone Est 2248. 

Emile Vezina 
.ntWi*/«-PeiniTo' 

Spécialité : F O X t X a i t S 
I63O, RUE NOTRE-DAM K, MONTREAL 

g BEAUMIEE 
MÉDECIN ET OPTICIEN 

•A l'Institut d'Optique— 

1854 Ste-Catherine 
Coin Cadletu. Montréal 

EXAMEN 
DES YEUX GRATIS 

est le meilleur de Montréal en fait d AJUS­
TEUR et FABRICANT de LUNET­
TES, LORGNONS et YEUX ARTIFI-

1 CIELS, cVc., garantis poor bien VOIR de 
'' LOIN el dc P R t S . Ouvert jour et nuit. Le 
I dimanche de i à 4 p.m. Echange de verres, 
J réparation etc. Pas d'agent solliciteur à domi 
c i le pour notre maison responsable. 

I.e pu» «le iliaque «iiiclc (iinmcre con me piiniesdc Musique et de 
Librairie sera diminué de 5 cts, si la commande est accompagnée de 
ce coupon. • I £ cmi|on ne peut être utilisé pour les Non du journal. 

Ce coupon sera nul 
après le 

,1-11 — 1003 

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

http://parf.lt
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Au Pair I 
ROMAN INEDIT 

— l'A» — 

Mme Charles PEROJYJYET 

(tuile) 

— P e u t - ê t r e n 'est-olle que t i m i d e , 
ee d i t la châ te l a ine p o u r se consoler 
île na d é c o n v e n u e ; el le s ' accou tumera 
à n o u s . V o u l e z - V O U B c o n d u i r e made­
moisel le d a n s sa c h a m b r e , chè re a m i e , 
cout inua-el lo e n s 'adressant à sa belle-
s œ u r , e t la mottio un peu au couran t 
d e nos h e u r e s . . . L i l i ot B e t t y , res te r 
io i . 

— O h ! m a m a n , n o j s a imons tant 
vo i r défaire les mal les I 

Mais lo froid r ega rd qui t o m b o des 
y e u x bleus d ' H é l é n a i nd ique claire­
m e n t qu 'ol le n e to lérera i t p a s ce t te li­
b e r t é . 

— A l l r a r e t rouver l 'oncle Xav ie r , 
mes chè ie- , dit F ranço i se pour les 
consoler , il vous c o n d u i r a à la rencon­
t re do papa; vous pe rme t t ez , G a b y 1 

— Où I oui , r épond la j e u n e femmo 
avec un l é g r r bâ i l l ement , cela les oc­
c u p e r a j u s q u ' a u d tno r . 

Françoise et sa c o m p a g n e passen t 
danB le veBtihulo dal lé et g r av i s sen t 
l e g r a n d escalier d e p io i re , éclairé 
par des fenêt res , ornéoB de v i t r a u x do 
tei m » éc la tan tes . L t so le i l en t ra -
veieant lo r o u g e v io lent , le bleu in­
t ense , le j a u n e o r a n g é t race su r les 
marches dos arabesques cur ieuses . Les 
v o i c i au p r i m i r r é tage , il faut t raver ­
ser nno immense i-allu do b i l l a rd , ten­
d u e de viei l les tapisseries. 

A u x d e u x boula u n o large 
baie o u v r a n t su r les b ç a d e s 
nord ot sud d u ohâ teau , aux q u a t r e 
ang les des po r t a s do bois scu lp té don­
n e n t accès d a n s de pet i ts a p p a r t e m e n t s 
formé* d 'une ou d e u x pièces, e t qui 
s o n t occupés d 'o rd ina i re p a r les hâtes 
d s passage ; lee maî t res d e c é a n s h a b i ­
t a n t lo pavil lon plue récunt e t m i e u x 
aménagé . 

L 'un d e ces a p p a r t e m e n t s es t a t t r ibué 
à X a v i e r , u n au t re à Françoieo , lo 
t rois ième à u n e vioil lo l ingè re au «er-
vioo de la famillo depu i s des années , 
le de rn ie r enfin Bora le domaine do 
Ml le H é l é n a . 

Françoise l'y i n t r o d u i t ; il se com­
pose d ' u n e vas te c h a m b r e b i en éolairéo 
et qui doi t Ba dénomina t ion à une mi­
g n o n n e borgèro W a t t e a u pe in t e s u r le 
punneau qui s u n t i o n t e la po t i t e g l ace 
v e r d i e posée Bur la oheminée . 

Les moub lcs son t Louis X V I , cou­
v e r t s d e toi le d e J o u y , une tablo à écr i ­
re , un e.hiffonni' r ,un seorétairo d e mar­
que t e r i e complè t en t l ' aménagemont 
do cet te ag réab lo d e m e u r e . 

Françoise o u v r e la porte d 'un cabi ­
ne t pourvu do p l u s i e u r s a rmoi res e t 
d ' u n o table a t o i l e t t e . 

— J o ne saie s i vous êtes coque t t e , 
d i t -e l le en r i a n t , en tout cas, j ' a i fai t 

(Voir let Not 223 et tuivantt.) 

poser là une glace à trois faces à vo 
t r e intention, lo miroir respectable 
qui orne la cheminée ma semblerait a 
moi tout à fait insuffisant. 

H é l é n a sourit «ans r épondre ; elle 
enlève le petit canot ie r q u i la coiffe et 
décoavr i un chignon d s euperbes tre-
ses b londes , é t ro i t emen t serré. 

— Comme voua avez de beaux che­
veux, pouvez-vuufl vous coiffer seule ? 

Et s u r la réponse affirmative. 
— Voila d 'a i l leuis le timbre électri­

que pour l a femme de c h a m b r e . O n 
Bonne en bas d e u x coups pou r le dt­
ner, à sept heure* moins un q u a r t 
e t à s e p t heures. J e vois q u ' o n a 
déjà apporté votro malle, voulez-vous 
q u e j'envoie q u e l q u ' u n pou r voua a i ­
der à vous ins ta l ler . 

— Non, merci, j e sau ra i me t i r o r 
d'affaire. 

— Je vons laïaso a l u n . . . à l ou t à 
l 'heure . 

Demeurée seule, H é l é n a B ' a p p r o c h e 
de la fenêtre et con templo l o n g u e m e n t 
le g r ac i eux paysage q u i ae d é r o u l e 
aous ree y e u x : te pe t i t vi l lage enfoui 
d a n s les a rb res , la r i v i è r e e t inoe lan t 
aux de rn ie r s feux d u soleil couchan t , 
les oê leaux boisés qui s ' é t enden t au 
lo in p iqués d e toits rouges et do clo­
chers a i g u s . 

— La F r a n c e . . . o'est la F r a n c e , mur -
mure-i-eIle h s dont»ser rées e t le regard 
assombr i , f o u t oui) cela vaudra - t - i l 
encore mieux ap iès t o u t que cet od ieux 
I .uufenbourg I 

C H A P I T R E I V 

— E h bien ! F r a n c e t t e , vo t re S u i s -
fosse conimence-t-el le à se débrou i l l e r , 
d e m a n d a un soir Xav ie r r e v e n a n t 
d 'un cou r t voyage , jo su i s p a r t i 
peu a p r è s aon arr ivée, vous savez, et 
n ' a i pas p u la voir à l 'œuvre . 

F ranço i se se mit à r i r e . 
— J e c ro i s que la pauv re G a b y eat 

aff teusementdesappointoo,di i-el le ,o 'e9t 
un hê t e d e plus d a n s la ma i son , voi là 
t o u t ; mais il y u loin d 'e l le à la gou­
ve rnan te rêvée . Mllo H e l e n a e s t t rès 
polio, t i è s c o r r e c t e ; mains froide e l 
décidée à sauvogardor son i n d é p e n d a n ­
ce avan t tout . Aveo cela incroyable­

m e n t cur ieuse et ques t ionneuse , av ide 
de s ' i ns t ru i re s u r t o u t ; on d i r a i t qu 'el­
le veu t j o i n d r e à ses t ravaux scientifi­
ques une é tude ra isonnée aur la v ie 
c h a m p ê t r e en F r a n c e . — Que l es t le 
m o n t a n t des impôts ? la forme d ' admi ­
n i s t ra t ion , la tort u ne moyenne des ha­
b i t a n t s , le gen re d ' indus t r ie d u villa­
g e ? E t los p r i x l . . . C'est u n e jou i s san ­
ce pour moi d e v o i r son a i r s c a n d a l i ­
sé a u x réponses p lu tô t vagues d e Ga­
b y , car voua n ' ignorez paa q u e ma 
g e n t i l l e bel le s œ u r n e professe pas 
pou r les ques t ions de m é n a g e un en­
thous iasme exgagéré . Il fau t ' l ee en­
t e n d r e tou tes deux : 

— Le beur re est de bonne qua l i t é 
ici, m a d a m e ? 

— C e r t a i n e m e n t , mademoise l le , i l 
me semble qu 'où n o u s on s e r t chaquo 
j o u r d ' exce l l en t . 

— E t à que l p r i x ? 
— J e ne sais t rop, cela v a r i e . . . 2 fr . 

5 0 ou 3 francs l a l iv re , j e croie . 
— C'est c h e r ! . . . 
J ' i n t e r v i e n s a lors aveo discrét ion : 
— V o u s voulez d i r e lo k i l o g , G,iby, 

e t encore c'est lo p r i x d 'h iver , il bais­
sa dès qu 'a r r ive l 'é té . 

— C'est b ien possible après t o u t , j o 
n e m'en souvenais p lus . 

— E t le f to inage, los œufs, que l est 
le chiffre a n n u e l d n r e n d e m e n t ? 

P o u r le c o u p , G a b y s ' impa t i en t e ot 
envo ie p romouer la t r o p zélée Prat i -
le in . 

— V o u s n 'avez qu 'à passer à la 
mairie, s 'éorie-t-elle, peu t -ê t re vous 
rcn»eignora-t-on m i e u x q u e moi , e t 
d 'a i l leurs , qu 'es t -ce que cela pout vous 
faire f 

— J ' a ime à m ' ins t ru i r e , r épond mo­
des t emen t H é l é n a . 

— E t les Hypos tomes I d o m a n d a 
X a v i e r en r ian t d e b o n cœur . 

— Cela avance , p u n l t - i l I ma i s len-
men t , Hé léna man ie pour tan t son potit 
mar teau d ' u n a i r e n t e n d u , j e voua as­
sure . M a l h e u r e u s e m e n t , elle no t r o u ­
vo p o i n t en mol, compagne hab i tue l l e 
d e seB promenades , une émule & l a 
h a u t e u r do sa sc ience. J o suis t rès 
insuffisante en géo log ie . 

— D i e u en soit bén i I s 'éoria X a v i e r 
avec ferveur. V o y e z vous, F ranco t to , 

le p in s g r a n d cha rme d ' u n e femme à 
mes y e u x est d 'ê t re féminine, ot tout 
en ayant du elartii de tout : oommo le 
demanda i t le bon Mol iè re , d s savo i r 
s ' en fe rmer d a n s s o n rôlo d e femme, 
d e mère , d e c o n s o l a t r i c e d e m é n a g è r e , 
d ' in f i rmière . . . que aaia-je moi ? V o t r e 
part eat assez l a r g e ot assez bel le . 
V o t r e H é l é n a me semble une u l l r o m s 
p é d a n t e . 

— E h b ien I j e n e la crois pas p é d a n ­
te, r épondi t Françoise , car ello ost s in ­
cè re , olle appor te une appl ica t ion cons­
t a n t e à sea inves t igat ions et ne s o n g s 
pas à faire p a r a d e d e sa sc ience . T o u t 
a n p lu s la oommunique- t -e l le à son 
cous in , l ' honorab le doc teu r C h j f f . t , 
professeur a u g y m n a s e d e Zur ich ; il 
par t souven t u n e g rosse le t t ro p o u r 
lu i . 

— Vons fites sû r que c 'est à Z-irioh, 
d e m i n d a X i v i e r souda in l eu ib run i , 
j e n 'aimerais pas une co r r e spondan t e 
aussi a s s idue , avec l 'AUomagao , pa r 
e x e m p l e . 

— Tout à fa i t s o r s , c o m m e aussi que 
•a m è r o h a b i t e L i u f e n b o u r g , e n S a i s -
so é g a l e m e n t . 

— O u i 1 mais au po in t ex t rême de 
i a front ière . O o d i r a o e qu 'on vou­
d r a , je n ' appréc ie p a s o u t r e mesure 
ce t te ingérance d 'une é t r aagè ro dans 
l ' i n t imi té d e notre foyer ; u u o dôme*-
t i quo , passe encore ; ma i s une gou­
v e r n a n t e es t t rop mêlée à notre vie 
in' i r a i ' pou r y rester indifférente . La* 
onfants l 'alment-eHes ? 

— Modérément , el lo les t ail • con­
venab lemen t ; mais sans i ndu lgence , 
et savez vo 'u , X a v i e r , c o n t i n u a F r a n ­
çoise avoo confusion, jo c o m m e n c e à 
c r a i n d r e d 'ê t ro t r o p faible aveo co* 
c h é r i e s . 

— Non, n o n , F ranoe t t e ; vous ê t e s 
délicieuao d a n s ce rôlo do t a n t e , p res ­
que do m a m a n , n e ménagez p i s à Lil i 
ot à Be t ty votre t endresse , voire mê­
m e votro faiblesse, comme vous d i t e s , 
ce se ra u n b j n s o u v e n i r d a n s lenr v i e 
d ' a v o i r é té a n p e u gâ tées . R i y m o n d 
est t rop absorbé pour s'en occupe r ef­
ficacement, pt j e soupg mu •> uoliv jolis 
G a b y d 'ê t re aussi enfant q u e sos filles. 

— El lo les a ime t end remen t , j e vou* 
assure, mais à Ba manière q u i n est pas 
toujours la bonne , il lui faut enco re 
quelquoa années pour qu ' e l l e l ' en ron­
d e compte : vous savez qun par le fai t 
d e son éduca t ion sans mère et d e sa 
n a t u r e t rès v ive <t t r è s g a i e , Q a b r i s l l e 
es t p l u s jouno que son &ge. 

— J e c r a i n s bien que cet enfan t i l ­
l age n e pors is te . d i t le l i ou tenan t aveo 
oonviot ion , il y a des femmes qui n e 
vie i l l i ssent j a m a i s dana le sens heu­
reux e t rospectablo d e oo mot . 

— Que l profond ph i losophe vous 
faites, r e m a r q u a Françoise en r i a n t , 
j e n e voua savais pas ce t to sc ience 
consommée d u c œ u r h u m a i n . 

— (jkla p rouve t o u t s i m p l e m e n t que 
je su i s p lus sér ieux q u e j e n ' e n ai l 'air , 
conolut t r i o m p h a l e m e n t X a v i e r , e t 
j ' e spè re bien vous le p rouver , Made­
moisel le . J e n 'a i pas oubl ié l ' admo­
nes ta t ion mér i téo , mais un peu r n d s 
que vous m 'avez s e rv ioo : u n soir su r 
lo c h e m i n de l 'é tang d u Moine . J e 
l'ai méd i t ée au con t r a i r e , ot j 'a i à c œ u r 
d 'en p..,liter. Q u e dir ies-vous si j e 
mo présen ta i s à l 'Éeole d e g u e r r e ? 

U n e jo ie s incère r a n i m a l e v i sage 
d e F ranço i se . 

— Ce aérai t for t h e u r e u x p o u r voua 
à tous les points d e vue, mon ami , ot 
j o su i s conva inoue qne vous r é u n i r i e z . 

1 
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R a y m o n d qui se c o n n a î t en hommes , 
p r é t e n d q u e TOUS n 'ayez pas encore 
d o n n é votre m e s u r e : ce s o n t sos pro­
p re s t e r m e s . Lo voilà donc t r o u v é 
oe b u t qui m a n q u a i t , dis iez-vous, h, vo­
t r e act ivi té . 

X a v i e r s o u r i t . 

— J e suis d e v e n u ambi t i eux , d i t - i l , 
d e p lu s j e ne fais r i e n pour r i en . 
Que me donnerex voue en échange d e 
m e s efforts ? 

— Qnel m e r c a n t i l i s m e I 
— In jur iez -moi , cela m'es t éga l ; 

ma i s r é p o n d e z . . . D u j o u r où je s e ra i 
a d m i s i l 'Éco le do g u e r r e , me pe rmot -
trei-vouB do soll ici ter offioieillement 
Votre m a i n a u p r è s d e votre t u t e u r ? 

— Ce bon R a y m o n d I penser, vous 
qu' i l n ' a i t r ien deviné ? . . . il ava i t l 'air 
b i en mal ic ieux h i e r so i r en m ' a n n o n -
( a n t yotre re tour . 

— Savez-vous ce qu ' i l faut faire, 
F r a n c e t t e , c ro i re à ma promesse e t . . . 
me donner la vôtre . R a y m o n d et G a b y 
s e r o n t si c o n t e n t s , jo n e par le pas do 
m o i t 

F ranço i se réfléchit n n m o m e n t . 
Bon cœur a l la i t depu i s l o n g t e m p s vers 
ce bon ga rçon qu 'e l le n ' a v a i t refusé 
j a d i s qu 'à r e g r e t , c e p e n d a n t sur le 
seuil de oet te vie nouve l l e , au m o m e n t 
d e s ' e n g a g e r à jamais , ello hés i ta i t en ­
c o r e . . . 

— Sans c o n s u l t e r t an t e Marie ? d i t -
e l le aveo un accent de reproche . 

— Nous la consu l t e rons ajtrèi e t 
n o u s en lèverons son consen t emen t 
d ' a ssau t . J e suis sûr d 'a i l leurs q u ' e l ­
le m'aime b e a u o o u p pa r r é c ip roc i t é . . . 
AllonB Fra i çoise , u n bon mouvemen t , 
n e faites pas l a n g u i r . . . , d i t e s oui I 

Cet te façon t o u t e mi l i t a i re d e m e n e r 
l e s choses amena u n sour i re s u r los lè­
v r e s sé r ieuses d e la jeune fille ; m a i s 
u n pou d ' émot ion fa isai t t r emble r sa 
v o i x 

— J e me fie à v o u s , d i t -e l le enfin 
t e n d a n t sa m a i n à X a v i e r , e t jo serai 
votre femme s'il p la î t à D i e u . 

Ce fut au t o u r d u l i eu tenan t d o s'é­
mouvoir , il baisa la pe t i t e ma in q u ' o n 
l u i a b a n d o n n a i t o t s a n s p e r m e t t r e à 
F ranço i se de la r e p r e n d r e , il c o n t i n u a 
t e n d r e m e n t . 

— T o u s m e s efforts t e n d r o n t déeor-
mnis à me r e n d r e d i g n e du t résor q u i 
se ra le m i e n , j ' e s p è r e q u e D i e u les bé­
n i r a . 

I l s r e s t è r e n t u n m o m e n t e i l enc ioux , 
songean t à l ' avenir q u i s 'ouvra i t de­
v a n t e u x o t qu ' i l en t r evoya i en t si 
d o u x . 

— J o me fie à voue, a v a i t d i t F r a n ­
çoise. 

O h ! ce t t e pa ro le faisait b a t t r e p l u s 
v i te lo c œ u r du j e u n e homme , combien 
i l avai t hftte d e lui p r o u v e r qu ' i l no 
t r o m p e r a i t pas son l ég i t ime espoir . 

— Désormai s , j e suis voire cheva­
l ie r et vous êtes m a d a m e , dit- i l aveo 
u n e émotien s incère , j ' a i ha to do pas­
se r un a n n e a u à votre d o i g t pour scel ­
l e r notre e n g a g e m e n t . 

— E t mol , vous me pe rme t t r ez d e 
vous d o n n o r la devise que j 'a i fai t 
m ienne , d i t -e l l e en sour ian t , c 'est cel­
le d e ma vi l le na ta l e . 

E t d é t a c h a n t do sa c h a î n e d e m o n ­
t r e une méda i l l e r o n d e en a rgen t , olle 
lu i t end i t . La médai l le p o r t a i t les a r ­
mes d e Besançon e t ces mots en exer­
g u e I 

" J ' a i fai t do g r a n d coeur oe que j ' a i 
à c œ u r ! " 

— J e l ' adop te p o u r règ le d e ma vio 
désormais , s'éoria-t-il, e t vous ve r rez , 

S o 

Paroles de TRÉBITSCH et CHRISTINE Musique de ADOLF SPAHN 
Arrangée par C H R I S T I N E 

Le sa m' - di soir pris I'tur -bin L'ou- vri - er pa-ri-

Dit a sa femm'com - me des - sert J ' te pai' l'ea - ft-con-
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_et_ 
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On va fi - 1er, bras d'ssus, brasd'ssous Aux gai' • ries à vingt 

a> 

sous, Mets vite un ' rob 1, faut t'dé- pé • cher Pour * - tre bien pla-

cé, Car U faut, mon co - co 

Refrain. 
En-ten • dre tous les ca - bots. 

Viens pou-pou - le, Viens pou - pon - le. Viens I 

-o T * 
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Quand j 'en • tends 

*•> é 1 
- b - — 

des chan - sons. 

- P — 
Ça m'rend tout po - Ils - son 

È t t 
fefcrpc 

A h ! Viens pou - pou le Viens pou - pou - le, Viens I 

Sou-viens-toi qu'c'est comm'ça Que j'suis d e v ' - nu "pa - pa. 

l 'n p'tit tableau bien épatant 
Quand arriv* le printemps 

C'est d'observer l'charivari 
Des environs ! l'aria. 

Dans les guinguetl's au bord de l'eau 
Au son d un vieux piano, 

On voit danser !• | 'tits joyeux, 
Criant à qui mieux mieux : 

Hé Ppiano I 
Tu jon's tau« I 

Ça n 'fait rien, mon p'tit coco. 
Viens poupoule (tûj, viens I 
Ce soir j e t ' emmène . . . où? 
A la caban' bambou, 

IIoul 
Viens, poupoule (Ht), viens I 
Et l 'on dans' plein d'entrain 
La " polka des trottins ' '. 

Avec ea femme un brave agent, 
Un soir rentrait galment, 

Quand tout k coup, juger un pen, 
On entend dea coups d'feo 

C'était messieurs les bons apacb's. 
Pour '-'donner du panacV 

Qni s'envoyaient quelques pruneaux, 
Et jouaient du couteau. 

L'brave agent, 
Indulgent. 

Dit à sa femm' tranquill'ment -. 
Viens, poupoule (Ht), viens ! 
Pourquoi les déranger, ' 
Ça pourrait les lâcher,; 

Ah I 
Viens, poupoule (Ht), viens I 
Ne t'mcts pas en émoi, 
Ils s'tueront bien sans moi. 

Paris, Merot, éditeur, 3 rue d'Enghien. 

Un député tout frais nommé, 
Invitait sa moitié. 

A v'nir entendre un grand discours 
Qn'il prononçait l'mèm' Jour ; 

Maia à peine a-t il commencé. 
Qu'on loi cri ' : C 'est asses I 

Constitution I Dissolution I 
Paa d'interpellation I 

Ahuri, 
Abruti, 

Il prend son chapeau et dit : 
Viens, poupoule (Ht), riens I 

{e n'veox pas dev'nir sourd 
our vingt-cinq francs par joor, 

A h l 
Viens, poupoule (Ht), viens I 
C 'eat bien assez, ma foi. 
D'être engueulé par toi. 

ma Franoe t te , que j ' y forai h o n n o u r . 
I l s m a r c h è r e n t tous d e u x longue­

ment d a n s l 'a l lée parfuméo d ' o r a n g e r s , 
é cou l an t aveo ravissement cet te o h a n -
son d ' amour q u i o h a n t a i t d s n s lours 
f i n i r - et q u e r é p é t a i e n t c r soir- là, aem-
blait-i l , les b ru i t s harmonieux d e la 
n a t u r e . 

— I l fau t le d i t e à R a y m o n d , mur ­
mura ou tin Françoise , n ' a r rachan t h ro-
g r e t à oe tè te à tète qui e m p r u n t a i t a u x 
c i rcons tances présentes u n o d o u c e u r 
t o u t e n o u v e l l e . 

— Al lons le d i re à R a y m o n d , r é p é ­
ta X a v i e r comme un écho avec u n po­
tit e o i p i r . 

— M a i s aupa ravan t , mon ami , venez 
avec moi vous agenoui l lor un i n s t a n t 
d a n s la chapel le , j e voux consacre r 
not ro b o n h e u r pa r une pr ière •- .:• n l i ­
n e . 

I l s t r ave r sè ren t l a pe louse ct péné ­
t r è r e n t avec rootiei l lement d a n s la oha-
pelio t o u t enveloppée à oet te h e u r e 
d 'un r ayon do soleil . I ls p r i è r e n t en­
semble , offrant à Dieu les p rémices d e 
leur joie . 

P u i s ils se levèren t et Xav ie r p a r ­
c o u r a n t dos y e u x le nom d e ses ancê ­
t r e s , d e p u i s l ' h u m b l e g u e r r i e r o u le 
p r e u x oheval ier j u s q u ' a u g é n é r a l d e 
Beaufo r t qui ava i t é té , d isa i t l ' insc r ip ­
t ion , " grand chrétien et grand loldat." 
X a v i e r ser ra l a main do aa fiancée e t 
l u i d i t t ou t bas : 

— Si D i e u m 'a ide , j e s e ra i c o m m e 
e u x . 

— J ' e n ai l a confianco, r é p o n d i t -
e l le avec u n e foi s incère . 

C H A P I T R E V 

— Av. /. -.i»-: • besoin d e moi au jour ­
d ' h u i , G a b v r 

— S o n g e z vous à vous absen te r 1 
— O h 7 n o n , t ou t a u p lua u n e p r o -

mensde avee les enfanta, ou u n e v i s i t e 
au v i l l a g e aveo H é l é n a . 

— C'est cela, ma chér ie , tachez d e 
vous d i s t r a i r e du dépa r t do Xav ie r , 
r épond i t Gabr io l l e avec s y m p a t h i e . 

F r a n c e t t e soooua la tè te un p e u im­
p a t i e m m e n t , olle n ' é t a i t pas e x p a n s i v e 
et il lui dépla i sa i t do voir étaler a u 
g r a n d j o u r son sen t iments i n t imes . 

Après un séjour qui leur a pa ru b i en 
c o u r t à t o u s d e u x , le c o n g é d e X a v i e r 
est a r r i v é à son te rme, e t le j e u n e 
h o m m e est pa r t i p o u r sa nouve l l e ré­
s idence , t o u t péné t ré de dou leu r d e se 
s é p a r e r d e sa jo l io fiancée. 

Il es t a l lé p résen te r se* v œ u x à U n ­
to Mar ie q u i les a agréée avec bon t é e t 
il a é té convenu que l 'on ne p o u v a i t 
s o n g e r a u mar i age a v a n t la fin des 
m a n œ u v r e s , c 'es t -à-di re a u moi- d 'oc­
tobre . ' D ' ioi là on s'écrira, on t a c h e r a 
d e t r o m p e r l 'absence par uno c o m m u ­
nau té cons t an t e d e s en t imen t s et d 'es­
p é r a n c e . . . mais l a sépa ra t ion semble 
d u r o à tous d e u x . 

— I l y a l o n g t e m p s q u e nous no 
sommes al lées ohez Mme < f roll , con t i ­
n u a Franço i se , j ' a i envie d e lui p o r t e r 
d e s gaufres e t d e n o u s fa i re i n v i t e r à 
g o û t e r . Son café au lai t d e q u a t r e 
houMerrappel lora à H é l é n a lo réga l na­
t iona l ; pu i s nous i rons faire un t o u r 
t u ohalet , les pe t i t es raffolent d e oet te 
expéd i t i on . J e suis fâchée d e vous 
lnisaor senlo , Gaby , et p o u r t a n t nos 
courses n e vous umuseraiont g u è r e , j e 
le c r a i n s . 

— N ' a y e z aucun Souci de t ro i , t rès 
ohèro, en se r e n d a n t k la Sa l ine , R a y ­
m o n d doi t me déposer chez M m e d e 
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L o r t i e r on il y a nne réun ion t ou t à 
fai t nUti pou r former le comité d e la 
B ib l io thèque du d i m a n c h e . J ' a v a i s 
p r e s q u e p r o m i s d e vous y condu i ra . 

— Fai tes -moi g r a c e , j e vous p r i e , 
s 'écria F ranço i se avec un m o u v e m e n t 
d'effroi, |e m'oooupe d'oeuvres à Pa r i s 
avec le p lu s g r a n d i n t é r ê t ; mais ici je 
suis en vacances, e t j e n 'a i pas t r o p d e 
mon tomps pou r j o u i r d e mes nièces , 
j ' e n suis a-ses p r ivée lo reste d e l 'an­
née 

Gabr ie l l e fit u n e moue s igni f ica t ive . 
— V o u s ( t e s é t o n n a n t e , F r a n c e t t e , 

aveo vo t re passion pou r les en fan t s I 
Cer ta inement o'est g e n t i l , a m u s a n t 
m ê m e d e t emps a au t r e , mais il ne f a u t 
po in t en abuse r e t quand j ' a i ga rdé 
mes fillos une heure , ie n e su i s p a s fâ­
chée d e les céder a l en r b o n n e . 

— A ce p ropos , Gaby , in 'antoiisez-
vons à p»rler à ma vieille J e a n n e t ­
t e T. . . si sa fille est tou jours disposée 
à se p lacer , j ' a imera is la laisser auprès 
des enfnnts lo rsque jo m'en irai . J u ­
lie es t devenu impossible , et je pense 
que vous êtes -fixée m a i n t e n a n t su r ce 
q u e vous p o u v e s a t t e n d r e d 'Hé léna en 
fait d e soins m a t é r i e l s , qu 'e l le ne vous 
doi t pas du res te . E l l e se c h a r g e r a 
des p romonades , c'est t ou t ce que vous 
pouvea lui d e m a n d e r ; d 'a i l leurs Lil i 
e t B e t t y n e sont pas à l 'aise aveo el­
le . 

— I l es t d e fait que ce t t e j e u n e 
p e r s o n n e e s t ré f r igérante , r épond i t 
G a b y en s i r an lan t un fr isson, ct 
que l ' i n t imi té ne s 'établit pas r a p i d e ­
m e n t e n t r e n o u s . J e vous laisse tou te 
l iber té pou r t r a i t e r avec J e a n n e t t e et 
j e -or i t rès reconnaissan te si vous dé­
couvre» un t r é so r ; vous m'avez déjà 
procuré u n o p e r l e d e cu is in iè re , le 
v i e u x cocher est so l ide au pos te , g r âce 
à vous , nous finirons par avoi r une 
maison b ien montée . 

— Ah I c'est q u e jo oonna i s les res­
sources d u pays , r ép l iqua s a be l le -sœur , 
j ' a i été au ca téchisme aveo t o u t e s les 
j e u n e s filles du v i l l age , et j ' e n puis 
pa r l e r s avammen t . 

— Alors c'est d i t , vous r enonces à 
foire par t ie du c o m i t é ? 

— O h lou i , j e décl ine cot h o n n e u r 
sans regret , d i t la j e u n e fille en r iant , 
ohsrgex-vous d e mes excuses a u p r è s de 
tou tes ces dames. 

F r a n ç o i s e n ' a v a i t d ' a i l leurs a u c u n e 
i l lus ion aur la r éun ion q u i se prépa­
ra i t et savai t que d a n s oe mil ieu émi­
n e m m e n t frivole, la ques t ion to i le t te 
l ' empor tera i t bien v i te su r l s quos t ion 
l i t t é r a tu re . 

Les choses é tant ainsi réglées on se 
sépara , G a b y pou r se confier aux b o n s 
soins do sa femme dn c h a m b r e , t r è s 
e x p e r t e dans l 'a i t d e coiffer et de 
ehiffonner, F ranço i se pou r se m e t t r e 
à 1a rochercho d ' I l é l é n a e t dea fillet­
tes . Ello t r ouva la p r e m i e r s attoléo 
comme tou jours à ses éc r i tu res , los se-
oondes très occupées d a n s la l i nge r i e à 
t ransformer en d i l igence d e u x v ieux 
fau teui l s L o u i s X I I I q u ' o n y a v a i t re-
l é n è a , 

L e châ t eau de Beaufo r t ava i t subi 
en 1870 l 'ocoupat ion a l l e m a n d e , e t les 
so lda ts du roi G u i l l a u m e , ap rès avoi r 
p i l lé la cave, ava i t t r o u v é e x p é d i t i f 
d e scier ras les q u a t r e p ieds d e s vas­
t e s s ièges p o u r y p r e n d r e p l u s commo­
d é m e n t leur repos. 

— Voil» nn s o u v e n i r des P r u s s i e n s , 
d i t F ranço i se en d é s i g n a n t los pauvres 
inva l ides à sa compagne , on a eu b i en 
raiaon d e les appeler des ba rba res . 

— C'eat la loi du v a i n q u e u r , répon­
d i t la Suissesse d ' u n t o n p l u t ô t a g r e s ­
sif. 

— Dites le d r o i t du p lus fort, ripos­
ta v i v e m e n t F r a n ç o i s e . 

El lo no j u g e a c e p e n d a n t p a s à pro­
pos d 'en tamer uue disoussion, et sou­
m i t ces p l ans qui fu ren t accue i l l i s 
aveo t r a n s p o r t pa r Lil i e t Be t ty . 

— Ailes c h e z Mme G rol l , que l bon­
heur I ( "ost si a m u s a n t . 

— Qui Vst M mo Gro l l 1 demanda Hé­
léna . 

— C'est une a n c i e n n e femme d e 
c h a r g e retirée ; ma i s el le m e semble 
d 'uno éducat ion supé r i eu re à ea condi ­
t i on . E l l e é ta i t venue au m o m e n t de 
la guer re s o i g n e r ici un j e u n e officier 
a l lemand don t elle eervai t la famille 
d e p u i s de l o n g u e s années . I l est mort 
des suites d e Sa b l e s su re , ma lg r é ses 
efforts o t s o n dévouement , ot jo crois 
bion que c 'es t le désir d e n e po in t 
qu i t t e r sa t o m b o qui l 'a r e t enue parmi 
nous . El le é t a i t fort a t t a c h é e à ce iei>-
nn h o m m e (p re sque un en fan t ) qu 'e l le 
avai t élevé. 

— Ainsi , o'est u n e P r u s s i e n n e t 
— P a r d o n , u n e B i v s r o i s e , ce qui 

n 'es t pas du t o u t la même chose, ca r 
chacun sa i t q u e la Bav iè re a s u b i l a 
g u e r r e p lus qu 'e l le no l'a dé-irée. M m e 
Gro l l est d e p lu s f e rven te ca tho l ique , 
aussi après q u e l q u e s hés i ta t ions , a-t-
elln é té adoptée p a r la popula t ion du 
vi l lage. C'ost une femme très respec­
table , t r è s i n d u s t r i e u s e , el le t ravai l le 
admi rab lemen t b i en , et j e vaia la vo i r 
volont iers , lo r squo jo v e u x rafraîchir 
un peu mon a l lemand. Elle s 'ocoupe 
des ma lades aveo bon té , et reçoit tou­
j o u r s aveo p l a i s i r 1a vis i te d e s e n f . u t s . 

— Allons-y donc , r épond i t Hele­
n s . 

F r a n ç o i s e se m u n i t à l'office d ' u n e 
p rov is ion d e gaufres e t les j e u n e s fil­
les accompagnées des d s u x pet i te* , d e s ­
cend i ren t e n causan t la p e n t e g s z o n -
née qui condu i sa i t au v i l l age . 

Après avoir t raverser su r un pon t 
ru s t i que le ruisso.au bab i l l a rd qui 
se à rond la Loue , en b o n d i s s a n t su r 
les g r o s oai l loux mousseux q u i obs 
t r u e n t son l i t , o n se t r ouva d e v a n t 
u n o maisonnet te précédée d 'un jardin 
et don t les mura i l l e s d i spara i s sa ien t 
à pou près sous la ramuro pu i s san to 
d ' u n e bel le g lyc ino . 

Françoise f rappa k la por to e t a u r 
l ' invi ta t ion v e n u e d e l ' intér ieur , péné­
t ra avec ses c o m p a g n e s d a n s une salle, 

on p l u t d t u n po t i t sa lon don t l ' a spec t 
n ' ava i t r ien de c o m m u n avec los d e ­
meures e n v i r o n n a n t e s . 

Los maisons d e p a y s a n s dans l a 
F r a n c h e C o m t é son t d i s p o s é s d ' u n e 
façon à peu près u n i f o r m e . 

On en t re t ou t d 'abord dans une vas 
t e cuisino, t rès so igneusement t onue 
d ' o rd ina i r e . Au con t re , un g rand poê le 
à bois q u i c u i t la n o u r r i t u r e des gens 
e t cel le des bes t i aux , e t chauffe le lo­
g i s . 

D e v a n t la fenê t re , u n o longue ta­
blo do n o y e r noirci pa r lo temps e t 
d e u x b i n e s de bois fixés des doux cô­
tés d a n s le so l . 

U n dressoir suppor te la vaisselle r u s ­
t i que , ou il ost encore possible ( q u o i ­
que le fait devienne d e p lus eu p l u s 
r a r e ) d e découvr i r que lques veBtiges 
d e l 'ar t naïf d e nos ancê t r e s . 

Â côté d e cette pièao q u i sort à t ous 
les usagos domes t iques , se t rouve la 
eli'ituhre, c 'est-à-dire le sanc tua i re où 
l 'on p r e n d son repos et qui s 'ouvre a u x 
hôtes do d i s t inc t ion . Lit so d r e s s e n t 
les lits d u maî t re et do la maitresso do 
ma i son , l i ts confor tab les , g . i ruu d 'é ­
pais mate las , d o d r a p s filés dans lo 
m é n a g e ot d ' éd redons fourn is pa r les 
dépoui l l es d e la g e n t emplumée . 

C e s l i ts son t abr i tés pas d ' immonsos 
r i d e a u x d e co ton r o u g e , ot des jelês 
de tit' t r icotés on coton b lanc , où l 'ha­
bi le té des j e u n e s filles d e céans s 'est 
d o n n é carr ière . S u r l ' appu i in té r ieur 
de la fenêtre, des vases do torro conto­
nan t un i fo rmémen t du v i g o u r e u x p l an t 
do g é r a n i u m s rouges a u x Heurs éola-
tantes . 

S u r le m u r les p h o t o g r a p h i e s as­
sez p r i m i t i v e s des en fan t s et des p a ­
r e n t s . Par fo is u n g r o u p e naïf réu­
n i s san t t ous les âges , parfois le por­
t r a i t d u fils q u i esl. s u s é m i n i i r o , d o 
Celui qui fait ton temps, d e la fille 
placée à P a r i s , précieux souven i r s 
rassemblan t a u t o u r du foyer l ' image 
d e ceux q u i s 'en s o n t p lu s ou m o i n s 
vo lon ta i rement é loignés . 

Le p r o m i o r étag_e es t occupé par l e s 
chambres , b lanchies à la c h a u x où 
couchen t les enfan ts e t par le g r e n i e r 
où l 'on recuei l le le mais indisponsa- , 
b le à l ' a l imenta t ion i e toute ce l t e 
rég ion . L 'écur ie es t t o u t p roche , ot 
oe n 'es t la par t ie la mo ins in té ressan te 
d e l 'habi ta t ion, dans lo pays q u i v i t 
t o u t en t ie r d e l ' indus t r ie lai t ière. 

Chez M m e Grol l , r ien do pare i l : un 
p l anohor b i en b lanc , r ecouve r t e d ' u n o 

I R I V I T B I P A S 

G. P. O. HEROUX. 

» tin iu « i » 3i« ;|» ils o|a s> ?lz 3> -lia a | 

• Oette nouvelle méthode se compose d'une simple baguette n i laquelle sont 
«années tontes ls» elefs ds la musique. 

A l'aide de oetto oea veils méthode noue garantissons qu'uno personne peut 
apprendre (osas los eo stade Bene l'aide d'un professeur, ot oola, dant quelques 
|oun. D n'es» pats ni notât II a quo la peraonne eaohs 1a musiquo. 

Bous pourrions, publias S U M louera» liste de oerUfienU attestant qu'un grand 
nombre de • • a i . m a «aat appris lours aaeords owes sotte méthodo, ot peuvent 
fairs un bon aooompaenemsnt. 

L a ^ o e t a » a t iwrjoiW et» vue et 

n a t t e d o C h i n e ; aux fenêtres des r i ­
d e a u x immaculés , au m u r , u n e hor lo­
g e scu lp tée d a n s la forât no i r e , d s v s n t 
la c h e m i n é e un posie de fa ïence blan­
che avoo des t u y a u x c o m p l i q u é s . 
P a r t o u t s u r les tables, le d resso i r , les 
é tagères , une profusion do pet i tes 
n a p p e s , d o n n a n t à l 'onsomble d e la 
p ièce u n s impress ion de b l i u e h e u r , 
r e p o s a n t e à regarder . 

L t maî t resse do maison n e dépa­
r a i t pas son logis ; c ' é ta i t uno vieille 
d a m e île tai l le moyenne , un peu mas ­
sive, avec une robe noire impec­
cable, d e s bandeaux g r i l so igneuse -
m e n t l issés e t un pe t i t bonnot d e d e » -
tel le t r è s s e y a n t . E l l e d o n n a i t t ou t 
à fait l ' idée d e ces femmes do charge 
node loa q u ' o n dépe in t dans les romans 
angla is e t l 'on chorcha i t i nvo lon ta i r e ­
m e n t à t e s Côtés le pe t i t pan ie r conte ­
n a n t les c!és q u i d e v s i t complé te r sa 
phys ionomie . 

Elle aooueill i t sos v is i touses aves 
nne poli tesse empressée, e m p r u n t » ce­
p e n d a n t d ' u n e ce r t a ine d i g n i t é . 

— Voi là p resque una compat r io te , 
m a d a m e Grol l , j e suis pe r suadée q u s 
voce vous en tendrez b ien . 

— Mademoise l le est A l l e m a n d s . 
— Suisse , Suisse a l l e m a n d e , s 'em­

pressa d e rectifier Héléna , ce q u i n ' e s t 
pas du t o u t semblab le . 

N é a n m o i n s l a conversa t ion s 'onga- • 
gea asscs cord ia lement , la viei l le da ­
me sor t i t d e son buffet u n o bo t te rem­
pl ie d e cu r i eux pe t i t s j oue t s q u e les 
enfants s embla i en t b i en oonna t t r e , car 
elles p a r u r e n t au comble d e la jo ie en 
s ' ins ta l l an t d e v a n t la table pou r s 'en 
a m u s e r . 

— J e r ecommande toujours d e ma­
n i e r cea c h a l e t s e t ces a n i m a u x d e 
bois avec to in . d i t Mmo Grol l , d ' u n e 
voix u n peu t r emblan te , ces j o u j o u x 
on t a p p a r t e n u à m o n j euno m a î t r e ; 
ils me son t p réc i eux par lo souve­
nir . 

F r a n ç o i s e é t a i t émue en s o n g o a n t 
a u x pauvres moins iner tes d e p u i s ai 
l ong tomps qui ava iont manié j ad i s ces 
fragiles i hoses , olle se d isa i t qu ' i o i -
baa les ob je t s matériels si pou sol ides 
en appa rence au rv iven t a u x ê t res v i ­
v a n t s . . . C'étai t une une d o u c e u r da 
psnsor que l'officier t a n t p leuré 
des s i ens étai t désormais à l ' abr i dea 
viciss i tudes humaines dans la seu l s 
vrais pa t r ie . 

M m e Grol l , s u r ses ins tances , décou­
vri t à Héléna des morvoil les d e pa t ion-
oe e t d ' ad resse , sous la forme d e bro-
dories , de po in t s à l 'aiguil le e t t u cro-
j c h e t d o n t olle étai t l ' auteur et qui fi­

rent à bon d r o i t l ' admi ra t ion d e la 
j e u n e é t rangère . 

l ' o i e on s o n g e a t u goûter , F ranço i se 
offrit ses gaufres, M m e Gro l l déposa 
su r u n p la teau los é léments do la ool-
' it ion si c h è r e à ses compat r io tes : 
minces t t r t i n e a , lait boui l lan t , c r ê m s 
fratcho, café e x q u i s . . . les enfan ts bâ­
t i r en t des mains d e v a n t oes succu lon t s 
app rê t s e t s 'occuperont sé r iousoment 
à y fairo honneur . 

Héléna- sembla i t p lus à l 'aise que 
d ' o r d i n a i r e dans oe t to p e t i t e ma i son 
t ranqui l l e ; sans p resque s 'en aper ­
cevoir e l l e employa t vec son hôtes ­
se sa langue niatcrnol lo , ot d e u x ou trois 
fois, sou r i r e perlé é c l t t a a v e c d e s sono­
r i t é s q u e Françoise n e lui conna i sa i t 
pas . -"i 

—D es t év iden t quo co t te p a u v r e peti­
te se gône avec n o u s , pensa-t-cllo, e t que 
co q u e nous prononB pour d e l a r a ideu r 
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n ' e s t q u e d e U t i m i d i t é . El le s 'oppri-
voiscra peu i peu, g r i c e & la, bonne 
M m e Groi l . 

E t d e fai t e u ae séparant , l a v ie i l le 
d a m e e t la j e u n e fille se p r o m i r e n t d e 
se revoir . 

L 'après-midi tirait il s a lin. Déjà on 
e n t e n d a i t au loin les beaux sons graves 
et harmonieux dea c loches d u t rou­
peau . 

Toutes les vaches d ' u n m ê m e vi l lage 
s 'en von t j o u r n e l l e m e n t aux pâ tu rages , 
appelles communaux, sous la c o n d u i t e 
d un u n i q u e berger. C h a q u e m a t i n , 
il passo devan t les maisons en sonnant 
dans sa t rompe t t e ; à c e s ignal connu 
les bêtes sor ten t d e leurs écur ies e t 
se m e t t e n t à sa su i t e . Lo soir il 1. s ra­
m è n e à l 'entrée du h a m e a u , e t c ' es t une 
cur ios i té do voir les g randes vaches non-
ohalantca regagner c h a c u n e leur g t t e , 
sans Be t romper jamais d e por te . 

— Il y a enco re un m o m e n t a v a n t le 
d im r, d i t Li l i , a l lons au chalet , t an t e 
F r a n c e t t e . 

— Oh I oui , c 'est si a m u s a n t , supp l i a 
Be t ty . 

— Voilà, en effet, un sujet d ' é t u d e 
tout t rouvé pour u n e oheroheuBC com. 
m e vous, d i t g a i e m e n t Françoise à s a 
oompagne ; voub s-vous q u e je vous con 
duiee à l ' endro i t où l'on fabrique l e fro-
mngo et que nous appelons le chalet t... 
Mam vous devex conna î t r e ce la e n 
Bo i t t e f 

— Jo sera i cur icuso n é a n m o i n s d e 
voir si voire ins ta l la t ion e l vos procé­
dés ressemblent a u x nôtres, r épond i t 
Hc-téna aveo e inpressemout . 

Tou te s q u a t r e s ' a r rê tè ren t donc à 
la por te d ' une maison carrée, u n pou 
suré levée au-dessus du sol e t don t les 
largi B fenêtres é t inee la i en t aux derniers 
rayons du roi cil . Les j e u n e s filles en­
t r è ren t ot se vi rent eu face d 'un cu­
r ieux spectacle . 

Un feu br i l lant pét i l la i t dans la vaste 
c h e m i n é e , à la c r éma i l l è r e é ta i t sus­
p e n d u e une i m m e n s o c h a u d i è r e d o n t 
un v i t i i h o m m e surve i l la i t l a cuisson. 
De t emps à au t re , i l r e m u a i t le contenu 
du r éc ip ien t avec u n o spa tu le en bois, 
el l'on Rongeait i nvo lon ta i r emen t à 
q u e l q u e sorcier p répa ran t une m i x t u r e 
m y s t é r i o u s t . . . la réa l i te é ta i t infini­
m e n t p lus p ross ïqux : lo " f r u i t i e r " 

Srecédai t s i m p l e m e n t il l a fabrication 
u fromage do G r u y è r e . 
De tempe A a u t r e , u n e f e m m e ou u n e 

j e u n e fille appo r t a i t plein do la i t un 
grand vase de bois ; il é t a i t pesé, mesu­
ré e t le r é su l t a t d e ces opéra t ions consi­
gnés au m o y e n d e m a r q u e s convo. iues 
sur u n e l a t t e d e bois appelle taille. 

— Vous voyez, dans ce p i y s , t ou t le 
mondo m e t ses r ichesses on c o m m u n , 
dit Françoise , c 'est lo plus sû r m o y e n 
d e les faite fructifier. Nos paysans 
forment u n e socié té pou r l ' exploi ta t ion 
de leur lai t ; on en fait du b e u r r e exquis 
et d 'excel lent f romage. . . les produi ts de 
la Franche-Comté son t r enommés . 

— C o m m e n t les écoule-l-on T 
— L e beur re e s t c o m s o m m é sur pla­

ce ou e x p é d i é à Par is ; les fromages 
son t déposés dans les vastes r aves du 
cha le t , i ls son t c h a q u e j o u r r e tou rnés 
et salés par los m a i n s expé r imen tées du 
fruit ier , i ls a r r iven t t ou t d o u c e m e n t à 
la m a t u r i l é dés i rable , e t sont vendus 
une ou deux fois l 'an a u x m a r c h a n d s 
qui passent à ce t effet. 

— E t le jirix var ie t 
— Cer t a inemen t , il s u b i t c h a q u e an­

née des f luctuat ions appréc iab les . C e 
m a r c h é a u n e g rando impor t ance d a n s 
la v ie d o nos paysans , car eu ce pays 
de pâ turages , il r eprésen te le plus c la i r 
do leurs revenus . Un anc ien du villa-
m e disai t , un s o i r d o l 'an passé, que l 'on 
n e t rouvera i t pas an tota l chez les ha­
b i tan t s vingt-cinq francs d 'argent son­
nan t . Le l e n d e m a i n , le marchand ar­
r iva i t o t c h a q u e m é n a g e é t a i t mis en 
possession d 'un pécule plus ou moins 
gros des t iné a u x dépenses d e l a t ab l e 
e t du vê t emen t . U est vrai q u e le percep­

t eur , informé d e l ' événement , a c c o u r a i t 
au plus v i te prélever la par t d e l 'É ta t 
su r C t s pauvres trésors l e n t e m e n t amas­
sés. N ' impor t e c 'est u n e v i e bel lo e t 
sa ine q u e c e t t e ex i s tence c h a m p ê t r e , 
t i r an t du sol tou tes ses ressources e t 
bornant ses désirs o t ses beso ins à c e 
qu ' i l p e u t lu i donner . 

— I l y a peu d e cu l tu re , il m e sem­
b le . 

La tuile au prochain numéro. 

ROBUR Q U I R E N D 

O B U S T E 
Cet incomparable tonique— ROBUR— ramène à 

U santé las constitutions IM plua épms9e*. 
En Tenta partout. Depot, PHARMAC.KC. BKAL'-

rafc. 73 Déaerr, Montréal . 

p A R T B S DR BONNE AVENTURE " LE 
N I L E "i avee un opuacula donnant la slgnifi 

cation do chaque cartes et groupes do cartes, d'a­
près la méthode del Egyptiens, *p portée eo Fran-
oe par le magicien Bérapion. 

Lo paquet aveo opuscule, 00c frauoo-
A ec notre ooupon-65c 
Adressa, lo Piuae-Toinps, Montréal. 

L E C Œ U R P A R F U M É 

DKRNIFRKNOUVEAUTÉ 

Ce joli bijou est en filigrane p l aqué d ' o r , de 
la g randeur d ' u n écu. Se por te t r è s bien a t t a ­
ché à u n ruban ou cha îne t t e . U exhale une 
suave odeur de viole t te , qui est t rès durab le 
et e m b a u m e tout c e qu 'Il touche , l 'a i t nu 
excel lent sachet , si on le t ient enfermé d a n s 
les t i ro i r s à linge ou bot tes d e gan t s , c o m m u ­
nique sa dél ic ieuse odeur à tous les obje ts en­
v i ronnan t s . Pr ix franco, 25c. Adressez E . 
H ar t man , 129 rue du C h a m p - d e - M a r s , 
Mont réa l . 

BIBLIOTHEQUE CHOISIE 
D U " P A S S E - T E M P S " 

prie sSSU-fstst. Art* !>•.••• <•« ui /us UK PRIM Kg, cinq 
cnifi «m MOI tu . 

OUVRAGES UE Mus» LA BARONNE 6TAFFE 

LES USAOB9 DU MONDE.-R>gles du savoir-
vivre d»n* la ««jciét* moderns. I h * édition. Nais* 
sauce. I*- baptême, ï a première communion. 
I/* m a r W r . Lt* v i s i t a . La cou venation. Les 
Muera, liais, auiréer. La carte de vit!»?. l*\ 
correspondaoce. Le* présents. La jeune femme. 
Le véritable genlb-.rsu. La jeuno fille. Lettres 
de faire puit et d'Iuvitatlun. Lo deuil. L'hos­
pitalité. Divers. 1 fort volume, élégante re­
liure 4U-10 

LE CABINET DR TOTLETTR-Lesar ie tua l redo 
la femme. Asoneemant e t ameublement. Soins 
corporels en general. Conseils e ti recettes. UV 
joux. chiffons e t drntellea. 1 b e a a volume, ro-

lié $110 
LA CORRESPONDANCE dnns toutes lea eénon*-

taiico do l a vie. 1 beau vol. re l ié vU.10 
LA. MAITRESSE DR MAISON.l 'Ar t do recevoir 

cncgaoU Direction du ménage. Réceptions. Et i ­
quette mondaine. ] beau vol. re l ié fil.10 

ntADTTIONS CULT N" AIRES ET L'ART D E 
MANOKRtnnt.-s CII-N « i tabla, 1 beau ro i . 
relié t l 10 

i l ES SECRETS.—l'uTR ri.AlRRt La santé t grice 
du corps ï beau '* de la formel Exercices du 
eorpai a r t do s'habiller, l'.n K t n i i u l : La 
pemmnoiu" rn lo i gr-ee morale ; la parole ; les 
relat iunsi r . go in f i r t la la ideur ; k 
travail e t délassement. 1 .uL r e l i é . . . 

LA DANSE- LE MAINTIEN. L 'HTOIENB ET 
L'EDUCATION, seul guide complet approuvé 
par l 'Académie. «-eul>ruinni 10» «J danses qa josa> 
les p a r s d a monde, aveo la théorie de 1800figu­
res do cotillon r t XUUU I M chorégraphiques. Les 
devoirs des m a r i e » , des garfons et deiisO,seli.'s 
d'honneur, des invités, en un mot. la vie de 
l'homme et de la femu'.e, e t lea de voira do chacun 
dana toutes l<s circonstances do la vio et en tous 
lieux e t dans tons les pays du «lobe, par Eugène, 
(l irau'let . aiiteur-profcsscur d» danse à Paris. 
Un grand VuL du3b8 pages, avoo figures.. . .$1 00 

PETIT AIDE-MÉMOIRE. - f lu ide des quadrilles 
et du cotillon pour los bull officiels, noces, saute­
ries de famille, etc.. aveo un grand Ubleaude la 
polka, mainrka . rvhotiseh e l valse. 1 carnet et 
tableau avee nombreuses figures. $0.66 

DTOC'8 QUADRTLLR t?ALL-ROOK and Ball-
Itouin Prompter >tii anglalat.directiondepflirurrs 
de danse, explication du pas, figures de cotillon, 
etc., avoegravuref r t exemples de musique. Un 
volume - 0.60 

LA MUSIQUE ET LES MUSICIENS, pair Albert 
Lavigna.-- professM'ttr d'harmonie a a Conserva-
toira de Paris. Ouvrage couronné p a r P Acadé­
mie des Beaux-Arts, adopté dans les maisons 
d'éducation de la Lésion d'honneur. 1 fort volu­
me compact, de tVfJ pages, a veo 94 figures c t 610 
exemples on musiquo l .H 

Adresses 1rs demandes accompagnées du 
montant en argent ou tiuibr*-»-posta du Canada on 
lise• JEUU-Unis au 

PASSE-TEMPS. Montréal, Oaa 

Maisons Passe - Temps 

Architectes 

B c a u g r a n d - C h a m p a g n e , 
A. , Côte P l ace 1A, 

T é l . Bel l Main 4138 

Dentistes 
GlNDHlAD J. O . A. 
St -Lau ren t , 22 

Photo-Graveurs 
Montrea l P h o t o - E n g i ' g 
S t - J a c q u e s , 66 
Mor i s -e t t e , L. A . 
Not re - D a m e , 1630 

Fleuristes 
Aere t Louis 
S t e -Ca the r ine , 1607 
G o u l e t L . H . 
S t e - C a t h e r i n e , 1911 
T é l . Bell Main 921 

Hôtels 

Hôte l J a c q u e s - C a r t i e r 
P l ace Jacque t Ca r t i e r 27 
Z. Duf resne k Cie , p r o . 

Luthiers 
D a n s e r e a u D . H . 

Bonsecours 46 

Laval lée C h . 

Cô te S t -Lambor t , 36 

Marchands 
de Nouveautés 

Coul lée & Cie , J . P . 
On ta r io , 1345 

Musique en feuilles 
et Instruments 

AerlB L o u i s 
S t e -Ca the r ine 1607 

A r c h a m b a u l t BtL 
S t e -Ca the r ine 1686 
T é l é p h o n e Es i 1842 

H a r d y Kdmond 
N o t r e - D a m e 1676 
Yon J . Q. 
S t e -Ca the r ine 1732 

Peintres 
David , T h é o . 

C r a i g , 606 

Pharmaciens 

Lauronce A . J . 
Co in r u e s 8 t - D e n i a e t 
On ta r io ,Té l . li. E s t 1607 

Pianos et Orgues 

Foipy F r è r e s 
S t e -Ca lhe r ino 1760 

N o r m a n d i u R. A . D . 
Laurier 1, b t - H e n r i 

Professeurs 
de Piano 

C o n t a n t A. 
S t - H u b o r t 267 

H e i n t z , F e ' r n a n i 
E m e r y 33 , tél . Es t 1043 

M a s s e , M l l e M. !.. 
A m h e r s t 163 

Traduction 

C h a m o u x Elie 
S t -Cha-Borromée 72 

Si vo t r e m a r i on Votre frère cat a d o n n é 
à la boisson, suggérez-lui d e |>remlre la 
" C U R E I l I X O N " , e l le le déharraaaera 
de suite d e son t r i . t c déair . Voyex ce 
qu 'e l le b i t pout les au t res ,e l le fera la mê­
me chose pour l u i . l a gué r i son est ga­
ran t i e d a n s t o u t l e s c a s . L i sez l a l e t t r e 
su ivante : 

T. 11.. 6 mal 1900. 
„ , J . B. LAMMS' . 
Itérant da la frixon Cure Co., Montréal-

^unpleur. — Ayant suivi le traitement an 
Oold Cor. " «t n'ayaut pas été iner t , i . me 

décidai à luivre le traitement d* la " Ilizon  
. Cure " el j ' e n «uUués r.t lufait . car d . ru l» I» 

VUUb PAS DE BOIRE? P o u r p lus amples informalions,s 'adresser à 
on au D r H a c K A T , J . B . I . A I . I H l : , Oérant da la Dlxon 

, Krini.nl Retreat , Cure Co., 572 m S l - P e n b . 
QUEBEC. MONTREAL. 

Toute eomnmnleatlon ftrict.inent confidentielle. 

W r V V W r > r r V V N r r V V ^ r » W a ^ v V V ^ ^ r V ^ ^ W ^ V V V y V V V r V 

TOQUE ET 

De Fanfare et d'Harmonie 
Des m e i l l e u r e s 1> « in tu- Européen 

nos e t Amér i ca ines . -

Les Cordes "Impérial" m 
Pour Violon, Mandoline. Guitare, 

Banjo, o t c . tnconteiublement los 
uielileures sur la marché. 

U T Réparation de tout Instru­
ment de musique exécutée avec soin, 
diligence s t à bal prix. 

D . H . D a n s e r e a u , 

46 Rne Bonsecours, 

m 
m 
i 
m m m m m m 

http://Krini.nl


PAGES MUSICALES «• 
" PASSE-TEAXPS"^ 

• Ï 

3F 

tf 

m 225, 
7 novembre 1903. 

LHAN1 
Petite^berceuse H. Miro 0.40 
Chanson des peupliers Dnna 0.40 
Retour Kabath 0 . 1 m 
Viens, poupoule ! Christine 0 . 1 0 

HANO 

Gavotte Bergère Canne 0 . 6 5 

MANDOLINE et OUI ARE 

L'Adieu de Pierrrot , Carosio o . j 5 

$ 2 . 0 0 

Une année du P a a a e - T e m p a tormc un volume de © 2 4 
pages, dont 3 1 2 pages de musique vocale et instrumentale et 
3 1 2 pages de texte. L'abonné reçoit en s'abonnant une prime 
équivalente aux deux tiers de l'abonnement. Un an, $ L Ô © . 

PIANOS $3.50 PIANOS 
: un piano droit, neuf [cottage] , $3 .5° P * r m o ! » j s i 

êtes satisfaits et que vous dés irez L'a he er, Jeky i t 
Louez 

vous en ê t e s satisfaits et que 
sera déduit du prix d'achat. 

Accord i et réparations de pianos. 

Salies ûê ventes t 140 tue St-Denls, Montreal 
Tfti<traoa* B i r s i f i . 
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PETITE BERGEfciSE 
Paroles de LOUIS FRECHETTE 

And'te. 

Musique de HENRI MIRO 

P I A NO. < 

m $ = m 

p 
1 

t : - T 
-m- * — * — * +*• * 
1 j r j

 1 r r J 

—I -

1. 

•w 1 

v 
! 

r • — * 

* A = J = 
R 1 tV 

i 
J>M» 

1. Sur les bois Pom - bre pla - ne i Le jour au loin s'en - fuil. 

2 . Au fond de la sa - va - ne Le mis-seau suit son cours. 

Sur ma fre • le ni . ga 
Sur ma dou - ce ni - ga 

ne, 
ne, 

Vent de. . . la null. 
Vent des... a - mours. 

yztrr* r m 

pp Y 

r r 

km If àà±z 
* i • 

r F 1 f r T 1 

i IL 

r r r 
?lTiedC dans tous lesmaux, non-seulement de la 1Q) » fl - fl - p « g j f - , - , fl du Dr Ed. MORIN, gnérissent, d'une manière permanente, la DYSPEP-
fcllllKIa ° " d» le jeun, fille, mais encore f T A U .A l O MIO BlTA P IE , Constlpatian, el Maladie des Rognons. Tar leur force d'action, Par 
ta i l l lDle «an. l u maladie, de l'homme. L . I A U 1 U A 1 V * * leur vertus cnrativés, la pâleur est remplacée par an teint fraie et rose, la fai­

blesse par la force, la tristesse par la joie cl le contentement. Kssayet-les et eoyei convaincu, 



vous tousssez. prenez te BAUME RHUMAL 



U t PASBK-l'EMTS 

T T T 
j|—ftlltf btrctUK. 

r w 
i 

r 

J î , 

r 

532 
— r — 

U 4 
5 f e 



IM PA88B-TKJCPB 3»5 

i a ' choison des peup l i e r s 
MELODIEI 

Paroles «If 

CAMILLE' SOUBISE C DORIft 

PIANO 

'M'ul'-iiili/ 

r r r : i j 

^ = ^ = g "g fi y 1 

««Il IIII-SCI-IMI 

O i r. 
iur'ht.col".iirn»», Lo 

1 I I I 1 m m s M B ' J W T 3 1 J ' j 3 • J M 
TWÀ TM 4P—!*• •! a' 

jpj i 3 'r r r ù - H 

p lu-ne mon Jt- d: 

M j r -

,! A ^ 
L C I K I I X , Et 

— ; — — s — 

if» hoi> rii-u . r i s . d î i u l i f . p i - i i e S o n t j'I'in^'lf iiruit»Kirmn-Mi 

i— 
"îtï—S-"—*i— m 1 1 1 J J J J m m 

— — i r j T ~ 
'T 1 ; 1 1 

k 
euxl 

P I 

(JU'.II'Î est fait, le xoix qui sou |ii 

Cr»r Alto. 

i* 'bi ius lu hruiiiHau d é . c l i n rlu j<iurY)i| 
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m 



r r 'M«3SE -TE1D?B 

U M It And 

m 
lUtl 

Miirciito' Liiijjt» 
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res?.. C'l-st la chiiii son <l"> | >'-U |>l î H|" 
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É 

O i n n n linni\T P o u ' le. entants, a sauvé r k t . m o r . des millier, de bébé, et rendu heure"».! ^ " ' ^ " J ^ ^ / S f f i S 
JUSTEMENT A P M U C I É X R il P M II K N W * ™ . . soulage e« guéri. Us »»u« si nombreux du u r I g . a,d. l^^&l^&SUt 1.» • • J * * ' 
«UM tous le pay., LE 01 "ÎUIYIIX donne belle apparence el lt prépare lentement ai» labeurs de 1» vie, i lutter «vec torcc suc « 

A N N O N C * . C O N N U E T 

de l'avenir. Le vtai confiai de l'enfance, 
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LA CHAIS» DES PEUPLEES 
i MODERATO. 

Le soi t d e s c e n d «ur l a col - li - ne, 1-a . t a • n e mon - t e d a n s lea 

« e u x E t les bois fleu • ris d 'au - b é • p i - n e son t p le ins d e brni t s ha r -mo - n i - eux I 

' cresc. - k 
s Bv ai «H ". S c *»• * 

Quelle es t ce t • t e 

"iri? q u i s o u - p i ^ re , Dans l a b r u m e . a u d é - clin du j o u r ? On di - ra i t u n e i m - m e n - se ly 
„ K E F R . ANDANTE, 

3 t t e p : 

rc , 

P r é - l u d a n t à des c h a n t s d ' à - m o u r ! L è v e n t ^ souf - fle dans les r a - m u - res , D a n s l e s ^ g e - n é t s ^ 

•S 

d a t s ^ e s sen - t i e r s T ^ . . E n - Um - de» - vous ces doux m u r - m u - res , ces d o u x m u r - m u - r e s î C'est 1 » ehan- ^ 

3 t 

Bon des peu - pli - ers 

Voici le cœur errant des brises, 
A leurs accords il v ient s 'uni r , 
Se m ê l a n t a n x voix indécises 
Des soirs d 'é té près d e finir! 
La n u i t a déployé ses voiles, 
L C B peup l ie r s pleins d e frissons, 
Vont à la lueura des étoiles 
Moduler l eurs frêles chansons! 

(Au refrain.) 

C e s t la ehan - son. 

8 

J ' en t ends au fond do la vallée, 
I-es peupl iers causer e n t r e eux . . . 
L a l u n e u n i n s t a n t s 'est voi lée, 
T o u t redev in t s i l enc ieux! 
Mais un m u r m u r e au loin s 'élève, 
Plus doux q u e le son du hautbois . 
C'est peut-ê t re l 'oiseau q u i réve, 
Q u i r t v e A l a fraise des bo is ! 

(Au refrain) 

J ' a i pour a m a n t e la na tu re , 

Slui fait p a r m i los verts roseaux , 
..u 1er la source fraîche e t pu re , 

Où bo iven t les pe t i t s o iseaux 1 
C'est el le qu i , su r les bruyères , 
E g r è n e les papi l lons b iens , a 

E t fait c h a n t e r dans les clair ières 
Les peubl iors mélod ioux ! 

(Au refrain) 

Souffrez-vous de (Doxe> « H I S S IPied» ou de JCharUloxi»? RMTlYflD ï nilDEiXTPLT Sans douleur et sûr. En  
Avçz-vous des ¥ « n n u « » ? Employé» 1' *fl l \ l l i \UA. L H U R L I I U L vente partout, a sc ie flacon 

http://labrume.au
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GAVOTTE BERGÈRE 

LOUIS GANNE 
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L'ADILta BE PIERROT 
P O L K A - E T U D E 

Introduction. ETTORE CAROSIO 
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tinles nous en fournissent la Dreuvc indéniable, l'rcnes-le dis le début du mal, se vend partout.  
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Nos Frimes en Aluminium 

Toute personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement au PASSE-TEMPS pour un an — f 1.50, payable d'avance — a le doit dt 

choisir, comme prime, un ou phuieurs des articles illustrés ci-dessous jw/u'au MONTANT tt UAE PIASTRE. Ces primet tont expédiiet 

tur réception de l'abonnement. Au cas où la valeur det articles choisis excéderait la somme d'une piastre, l'abonné devra ajouter la différence 

au prix de l'abonnement. 

Tou* cet objets sont en ALUMINIUM, ce, nouveau métal qni a la légèreté de la plume, le brillant et la durée de l'argent massif. 

3—Peigne pour dame* ciselé o 
7—Peigne pour hommes, ciselé. o 
9—Peigne de poche de veste, ciselé 

15 Plumes en aluminolde, ne se corrodent pas, 
écrivent comme plumes en or, la douzaine 
assorties dans un étui 

6o-a 2 4 — Dé A coudre, toutes grandeurs.. / . 
50 31—Coupe-papier et mesurées pouces 
i j . j ; -Bol le pour épingles A cheveux, %}i pouce».. 

i 38—Boite pour;boutonsde cols, 3 ^ poucea.. . . 
f 49—Coupe élégamment ciselée, 3 pouce» 

35 59—Encrier, base 5 pouce» 

10 80—Botte A poudre, sans houppe 40 

15 t~->* " " avec houppe 60 
50 83—Porte-balai et balai, très joli 1 55 
50 108— Salière et poivrier, la paire 7° 
jo 221—Porte-allumettes, ciselé 60 
50^225—Bracelet en chaîne, élégant 50 



Musique déjà parue t 3 PASSE-TEMPS 
Coi morceaux son t envoyés franoo B U T récept idn do 10c pièce. 
Tou to p e r s o n n e q u i paie u n an d ' abonnemen t d 'avance nu P A S S E - T E M P S 

({1 .50) p e u t cho is i r , comme p r ime , 10 d e s morceaux s u i v a n t s . 

Musique 
CHANSONS, ROMANCES M É L O D I E S 

A 

Au t emps des moissons. . . F légior 
A i r d e t r i o m p h e (Paradia perdu) Dubois 
A d a m e t Eve, d u o d', (le Parad is per­

du) M Dubois 
A Dou a m e n é s e n Bre tagne Dubois 
A i r d e Wolfram, T a n n h a u s e r . . . W a g n e r 
Au pe t i t sonlier. T ie r so t 
A m o u r que qu ' c ' e s t qu 'ça , 1' 
A bas les paresseux Dugas 
A m i t i é d ' une hirondelle , V d 'Hack 
A m o u r sans d o m i c i l e , 1' Ouvrard 
A m e d 'un ange , 1' ( romance) Contant 
Age d c l 'amour, le P e t i t duc, l ' . . .I .ecocq 
Aux braves d e 1760. St-Denis 
A u x m a r i é s des Noces d 'Or. Provost 
A la Montagne Dalcroxc 
Au Rossignol.. . Dr P.-E. Prévost 
Ange d e l 'espérance, P H û n e r 
A m o u r nous appel le , P Ju les Jaoob 
A l 'Angélus 0 . Brout in 
Aime-moi _ Hcmberg 
Aimons-nous, l.ison .- Doria 
As tu souffert, as-tu p l eu ré? (duo, Mi-

gnou) T h o m a s 
Aveugle , P Qras 
Ave Maria , i 2 voix Mozart 
A v e V e r u m Gigout 
A u n o jouno li l le- Gounod 
Agnus Dei - Gounod 
Au c h a m p des n a v e t s . Gangloff 
A bas los c h i e n s ! I ,cnormaiid 
Alsace et la Lor ra ine .P Bon Tnyoux 
Aimer sans ê t re a i m é C imino 
Adorée (valse c h a n t é e ] R. L i b è r e 
Au ciol ! au revoir !_ • roTotl 

Vocale 
DUOS, CHANSONS COMIQUES, &a. 

Boudeuse •' Jacob 
Bonno à t ous faire Sédyo 
Bon journa l i s te , le Jo l i c l e r 
Brin de vio. Poncin 
Bonno nuit , Massenet 
Bretel les , les Chatau 
Bon roy d 'Yvetot , Ie A. Sauvé, o t re 
Boite de Chine , la Y a n n Nibor 
Benedictus Dubois 
Baisers derniers F . Rouol 

C 

B 

Bicycle t te , ls Milo 
Buvons , buvons, Panurgo . . . P l anque t t e 
Bain du modMe, lc Xanrof 
B o u q u e t d e li las, le . Boiss iere 
Berceuse d e Jocclyn Godard 
Berceuse d ' a m o u r e u x Prndels 
Biniou, le Durand 
Berceuse Boël l tnann 
Bûcheron , le Bolrel 
B o n h o u r d ' a imer . Wonre l 
Bcrgèro c t l ' amour , la Porronnct 

Cueil let te, la . P r inco 
Ch&mpsgne, chanson à bo i r c .Chaudo i r 
Concurrence '• Xanrof 
Chemin d e ton cœur, le J a m m c s 
C o m m e les a u t r e s Maquis 
Chan t e r e t souffrir Gounod 
Citant d ' amour . S tances F lég ie r 
Ce quo l'on souffre. resso i re 
Crucifix, le F a u r e 
Chameau A trois bosses, le Malteau 
Ce n 'é ta i t q u ' u n beau songe Rodel 
Cousiue Margner i to Nadeau 
Cea envoyés du pa rad i s - Audran 
Cceur d e m a mie , le, duo Dalcroze 
C h a u t dc beau té _ Pr ivas 
Canadienne, la B. d e la Sablonnière 
Ce que d i s e n t los feuilles d 'Hack 
«'•ourse aux Papi l lous, la . . .„ Bordèse 
Connais-tu le pays (Mignon) . . .Thomas 
Credo pour tous D e l m e t 
C'est-y bé t e l Orubor 
C 'At gent i l d'étr* venu Del 
Cigale, la L e m a i r e 
Chant do m a r c h e ^Laurcmleau 
Club des esBouIllées, le Elgé 
Canada, le (de Crémax ie ) - Lal iber té 
Canada, lo Lal iber té 
Ces guoux d e locataires Lhui l l ie r 
Ce q u i dure « T h . Dubois 
Chapeau perdu , le Clément 
Cor, le . . . . .F légier 
Consolation i . . . Louis Rat to 
Comme i v ingt ans. . . .A. J . H . St-Denis 
Charme d 'amour . . . . .De lmet 
Charmeuse d 'o iseaux, la Durbec 
Chant du Cercle St-Césaire. . .Monplaisir 
Curé de notre vi l lage (le) 
Chanson a u x Etoi les . . . .de Fontena i l los 
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Cbanson pour el le Massenot 
Chauson d e l ' en fan t - . .Auer 
Chanson du marqu i s , Cloches d e Cor­

nevil le P l anquo t t e 
Cbanson du m a r q u i s (Cloches d e Cor­

nevi l le) - P l a n q u e t t e 
Chanson du s e m e u r , la— LcOay 
Chanson d ' amour . Waol l e t t 
Chanson b o h é m i e n n e Vil lebiohot 
C b a n s o n du laboureur , la. Blockx 
ChanBon d e M a r k e u e .Tagliaflco 
Chanson des cigales, la P e t i t 
Chanson des blés d 'or , l a Dor ia 
C h a n s o n d o l ' aveugle , l a d 'Ancre 
Chanson du blé - Massé 
Chanson d ' u n e mèro , l a . - Bourgaul t 
Chanson des peupl iers , la. Doria 
Chanson d e Gaud , la .Yann Nibo r 
Cbanson des Metis X X X 
Chanson du Boër, la H i v e r 
Chanaon du cheval ier , la. Berge 
Chanson d e s rhé tor ic iens , la . . .Mayrand 
Chanson des bouchons , la Te6seiro 
Chanson d ' a u t o m n e Messager 
Chanson Espagnole Pa t t i -Nicohni 
Chanson d e s Gabiers , l a . . . - Y a n n Nibo r 
Chanson do p r in temps . G. Milo 

Enfan t e l le poliohlnelle , 1' Maquis 
En ramant . Diliau 
E o s u i v a n t le rég iment . Chaudui r 
E n a t t e n d a n t le c u r é T h i b a u t 
E te rne l s verbes - K a r t u n 
E n A v a n t ! Massene t 
En se d i san t adieu Lacome 
Elégie Massene t 
En effeuillant la m a r g u e r i t e Barret 
En c h e m i n - H o l m e s 
Envoi de fleurs - .Gounod 
El le n e c roya i t pas Thomas 

F lours e t p l eu r s . Arnaud 
F r a n c e — C h a m p a g n e 
F l e u r ve rmei l l e . . .Ch i l l emont -Rhémour 
F l e u r j e t ée P.-E. Prévost 
F r u i t défendu. le [la Fi l le du Tambour -

major] OBenbach 

'O 

G r a n d ' m è r e Mondes 
Gui , l e— Marsouin 
Grands magas ins , les - Xanrof 
Garçon d 'honneur le . Pariant 

Drapeau , le Mérou-Grevemoycr 
Dors , m a c h a r m a n t e , b e r c c u s e - L e g u a y 
Dodo Xanrof 
Dans les prisons d o Nantes— Dugas 
Dan» mos voyages, Lee Cloches d e 

Cornevil le . P l a n q u e t t e 
Dern iè re m i s s i v e D i o d e t 
Drapeau d e Carillon Saba t le r 
Di Provenaa, l a T rav i a t a Verdi 
Deux foi» t r e n t e hirers— Dugas 
Doux mensonge - Tiorsot 
Diiela, le - Xanrof 
Dern ie r ép i , le F l a m e n ' . 
Dieu seu l n ie l a raidra H e n i t o n 
Doux cœurs , les i Fon tena i l l c s 
Dis t ra i t , lo _. .Thys 
D u e t t o des H i ronde l l e s (Mignon) . . . . . . -
Drapeau França is , le Milo 

H y m n e i l a F rance .Mérou-Grevemeyer 
Ho te l dn N o 8 Xanro r 
Hi ronde l les , los David 
Hér i t age d e mon oncle, 1 ' . . .Villeneuve 
H o n n e u r et l 'Argent , 1'- Ch. P o u m y 
Hiver , 1' Kaguey 
H e u r e inoubl iable , I". _ Moret 

Il est t emps Dugas 
Il va venir, La J u i v e H a l é 7 y 
l i m ' a i m a i t t an t Kadoux 
I sabcau s'y p romène D u g a s 

Enfants e t m è r e s - Gousien 
Eto i le du ma t in Saint-Saëns 
E n l è v e m e n t d e la Toledad,duo. . .Audran 
En tandom Dcl-Poncin 
Enfin, un iour p lus doux se lève. Mous­

que ta i res de la R e i n e H a l é v y 
Embarquez -vous Godard 
E n ce cha teau , les H u g u e n o t s 

Echange, (r) D é n i a 

J o u r d e l 'an, le Lagye 
J u g e d ' ins t ruc t ion , lo Xanrof 
J ' a i c i n q u a n t e ans .Senécal 
J o u r où vous m'avex a i m é , le Clérioo 
J e s u i s n n p e u grise, I * Périchole— 
Jo regardais en l 'air, L < B Cloches 

d e Cornevil le P l anque t t e 
J 'n 'osera i j a m a i s dir* ç a d ' v a n t l 'monde 
J e a n n e a imons nous toujours Maquis 
J ' a i cuei l l i l a bel le rose Dtigas 
J ' a i v a p a s s e r r b i r o n d e l l e D e l l ' A q u a 
Jo t ' a i m e d a v a n t a g e S p e n c e 

i 
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Jonc d 'engagement , le LaBiulio 
J ' a i m ' pas q u ' o n m ' c h a t o u i l l e . . . P a u l u s 
Je n e veux pas a u t r o chose. Prévost 
J 'ai peur d 'un baisor Crocé Spinclli 
J e t ' a ime , jo t ' a ime . jn t ' a ime .Tag l i anco 
Je sons q u e j ' m ' e n r h u u i e du cervoau 
Jo ris d e tout . Vuls 
J ' renfonc ' mon chapeau l'ii iti 
J e a n n e aimons-nous toujours Maqu i s 
Jean- Bapt i s te Canadion .S inadaux 

K 

L 

Missa 

M 

MoisBon des baisers , l a . . . . Alber t in i 
Ma douce a m i e Lafrenière 
Marqu i s et m a r q u i s e Rubiiii 
Moulin, le 
Mar iage bleu ~ Fragorol les 
Marguer i te , r o m a n c e — Gounod 
Moulons et d indons » Audran 
Mandoli Mandola Mar in ie r 
Mousque ta i res au couvent , les. .Verney 
Malhrough s 'en va t ' e n guer re Dngas 
Mourir c o m m e l 'oiseau Derome 
Mains d e l ' a imée, les Pr ivas 
Moixljant d 'Alsace , le Boissiere 
Myrtes son t flétris, l e s - _ F a u r e 
Mimi P i n s o n . . Béra l 
Mourt re de polichinelle— Missa 
Mineur, le— Henr ion 
Mon c o u r B 'ouvro A t a voix S i Saens 
Mon a m i e - - Mar ie t t i 
Mèro canad ienne , la. — Dessanc 
Maudi te soi t la guer re . d 'Hack 
Minui t ! Chré t ien - Adam 
Matin, le ï . Dubois 
Ma m i e Roset te Lacome 
Mandoli Mandola —Mar in ie r 
Myrto. Salelles 
Maure ot cap t ive - Destrés 

N 

Ne donne pas ton coeur Massene t 
Noces d e Madele ine , los Collin 
Noël des o iseaux C h a m i n a d e 
Nationals , les. Roland 
Ne parles pas d e m o n courage , Los 

Cloches d e Cornevil le P lanquo t t e 

N e par le pas. Rose Maillard 
Nous nous a imerons . H e s s 
Noë l . . . Gounod 
Noël H o l m e s 
Noël aux q u a t r e vents Goubl ier 
N i oui ni non Ouvrant 
Noces d 'or Dandurand 
Nex d ' I s idore , le BourgèB 
Nui ts tropicales Yann Nibor 

O 

O Canada, m a pa t r i e Contant 
0 Canada, te r re d e nos aïeux. . .Laval lée 
O Canada, m o n pays, mes amours . 

J . B . Labe l le 
Oiseaux fêtent l ' amour , les B r u n 
O Salutar is . Widor 
O Sa lu tur i s Kcyor 
Oiseaux et les baisers Ferraris 
O Milady Rotvenkotf 
Oh I les fllles!- Mathé 
Obst inat ion. Fon ten ai l les 
O t emps ! _ Marsouin 
Œ u f do PAques, P LeChol l eux 

Pourquoi r ê v e r ? Del l 'Acqua 
Pourquoi je suis triai c— Aubry 
P i e Jesu Stradella 
Pour qui ton coeur Bévignani 
Profitons bien des jours d ' au tomne . 
P e t i t chat , le Blockx 
P e t i t do ig t n ' a paa tout di t , le..Desormea 
Passons g a i e m e n t no t re jeunesse « 
Pr incesse d 'aubergo, lied Blockx 
Pr iè re d ' amour R e y n a u d 
Par tance , c h a n s o n b r e t o n n e . . Nibor 
P i t i é , r omanco H . Webe r 
Papillon e t l a fleur, le F a u r e 
Pourquoi p la indre le• morts I .a l igne 
Pe t i t es cha t te r ies , lee— Sponcer 
Pour jouer avoc les anges Marsouin 
Pe t i t Chagrin — Delmet 
Pe t i t s pavés, les De lmet 
Pain d ' amour , le - Botrel 
Pauvre fleur, la Gui 
P e t i t Noël E. L i u i s 
P e t i t patr iote , le A. . . . . . . i ' t r e 
P è r e e t m è r e . Vioil a i r breton 
Pe t i t es Miel: i. les et o e : • M -- ie• r 
P r i n t e m p s joyeux . H . M i r o 
Pr iè re .Gounod 

Q 

Q u a n d on a i m e , on est léger Milo 
Quand l 'oiseau c h a n t e . . . . Taglial ico 
Qu ' i l es t loiu mon pays, Bapho.Masaonet 



MUSIQUE V O C A L E 

(Quatre aabo'a do Kofil, l e s . . .Yann Nibor 
Quand ou n 'a plus de c œ u r Privas 
Quand il cherche dans s a cervel le 

OH'enbach 
Quand on a i m e P.-E. Prévost 

R 

Roses c t halsors Joubo r t i 
R h i n a l l emand , le Fauro 
Rose m a m i e Duranton 
Re ine dc Baba, la (cavatinc) Gounod 
Révei l d 'un beau jour, le Aer ts 
R o m a n c e du baiser, la Mascot te . Audran 
Ruisseau d ' a r g e n t . Manot 
Rober t toi que j ' a i m e Meyurlioer 
R e i n e des songea, la Chopin 
Rev iens L i se t t e . — - Coninck 
Restons França is , Lavallée 
Rosier , le Xanrof 
Regre ts d c Mignon, les Boissiere 
Rosa, la roso . Widor 
Ro i Leopold c t le roi do Grèce, I c D I e s 
Rose d i s Alpes Paquin 
Réveil du rossignol, le Ant . Louis 
Kerdc i -moi mon c ie l . . . .Be l t j cn 
Rondel A. Chérion 

8 

Rans toL d ' I Iardelo t 
Shor t and Sweet . I I . Lavigne 
Si vous savicx Tagliatico 
Si tu savais . . . . . Bouillon 
Saison des baisers , la WachB 
Stances à l 'Océan Camus 
Sé rénade a u x mar iés , Massenet 
Soleil do p r in t emps Faure 
Soulade, la. Poncin 
Stances il Manon Delmet 
Sweet m e m o r y , noc tu rne Turner 
Silvio Pel l ico, romance Manot 
Sur le pon t d 'Avignon, à 8 voix. . .I) i igas 
S imple aveu .Thomé 
Sonnet Clérice 
Si tu veux, mignonne Massenet 
Sous les étoiles F . J é u i n P r u r a e 
Sol Canadien F . Molt 
Séréni té , la Saint-Saëns 
Sœure t t e et Frérot Pfeiller 
Sapins , les Dupont 
Sans r e g r e t ', D e l a Q u e r r i è r o 
Souvenir d 'avoir c h a u t é , le R. l l a h n 
Soupir du soir..» _ Goulet 
Sérénade Massene t 
Si vous n 'avez r ion à m e d i r c . . . H u b e r t i 
Sa lu t au gai soleil Doria 
Sol Canadien Is idore Bédard 
S o u p i r . ..... G. Milo 

Sé rénade Dr F réd . Pel le t ier 

T o u t un peuplo joyeux Roques ' 
Ton souveni r es t toujours là.... W e k e r l i n 
T a n t u m Ergo Dubois 
T o u t s i m p l e m e n t — D e l m e t 
Trois chansons , l e s . P i e r n é 
T i m b r e d 'a rgent , l e , r a v a t i n e . . . S t Saëns 
Tyro l i enne des Pyrénées Ro land 
T o u t c œ u r a son m y s t è r e . .Tagliafico 
T e souviens-tu ? Godard 
Ton c œ u r est-il fermé... Q u i d a n t 
Toast n n p t i a l . .Streabbog 
Tr i s t e s se J . D» A r c h a m b a u l t 
Trois maria , les L 'hui l l ie r 
To to Carabo Gerny e t J o u y 

• U -

Une idée d 'enfant Malo 
Un peu d ' amour M a l t t a u 
Un Canad ien e r r a n t l 'abbé Q. Dugas 
Un voyage d ' ag rément en A f r i q n e . 
Un bal d 'oiseaux Lacome 
Une rose dans tes c h e v e u x l ' rad ines 

Vision Milo 
Vous souvient - i l ? Delmet 
Valse espagnole (valae ohan tée ) . .Mét ra 
Vous êtes si j o l i e . Tagliafico 
Valse d c m u s e t t e Leoncaval lo 
V ie . l a Prévost 
Vi l lanel le d ' a m o u r Jouber t i 
Violon br isé , le H e r p i n 
Vous q u i voulez des se rvan tes , les Clo­

c h e s d e Cornovil le P l a n q u e t t e 
Valse dc széphy re s . la. Pourny 
Vous m'avez fait p leurer . Doria 
Vive l a r aque t t e , avec chœur . . . .Tcss ie r 
Vive la F rance I * v i g n e 
V i l mon carac tè re P l a n q u e t t e 
Vieux ruban , le. Henr ion 
Viens che rcher des ba isers W a l t e r 
Vierge a la crèche, la Del l 'Acqua 
Vin d e l a victoire, le Roegéos 
Vos yeux son t tombés dans mon cœur . . 
Voilà, oe q u e c'est que d 'avoir u n nez. . . 
Valse des baisers, la. Courtois 
Veuve , la, Rousse 
Vei l lée des cloches, la Bloch 
V i e u x m e n d i a n t , le G. Milo 

Y a p lu s d 'creBBonsarsafontaine. .TeBte 



ET I N S T R U M E N T A L ! 

Musique Instrumentale 
P I A N O 

A s u m m o r n igh t idyl A. Desjardins 
Au revoir , J. E . Marchand 
Amour du clocher, valae FriOsch 
Au Salon ( e x t r a i t ) . . . . . - Léon Brai'in 
Adr iano - J . B . Lafrenière 
Air de danse , A 4 ma ins Ducoudray 
A dr icnno G a m b a r o l l i 
Aux 3 Suisses, polka Bonnochopc 
A n é m o n e , m a z u r k a _ A u e r 
Auberge du Totru-bohu, ouver t . . . .Roger 

B 

Barcarol le vén i t i enne Levignac 
Bohémo Poika Rube ina te in 
Blondine va lse- Egg hard 
Bcrcouse 
Berceuse - - - Olsen 
Berceuse Lanc iau i 
Berceuse „ _ _ —Ilsj insk 
Brss aux dames , le - — W a c h s 
Bianca (valBc) D. Archambau l t 
Bergers A la fontaine, les Landry 
Bon voyage, m a r c h e . . - Mctcalf 
Bourgeois g e n t i l h o m m e , l e - Lull i 
Bijou polka. « . . . H e n r i Lav igne 
Bizarria d e Ar t i s ta , P o l k a - Capi lan i 
Barcarolle. - .Sainl-Saêna 
Bons souha i t s (jersey) _ Robert 
Berceuse des cloches, l a Schube r t 
Bon voyage, polka St reabbog 

Chanson lor ra ine . W a c h s 
Coléa A. Charbonnier 
Couronnement , le Lafrenière 
Cloches d e Cornevil le , les (potpourr i ) . . . 

P l a n q u e t t e 
Célèbre m a z u r k a Chopin 
Chanson do m a i 
Consolation Mendelssohn 
Canzonet ta . V. Ho laende r 
ChanBon de l a G r a u d ' m è r e P i e m é 
Carnaval (Schott isch) Plessy 
Cascades, les (fantaisie) -Lafrenière 
Capr ice d 'enfant — Legouvé 
Concert dans la forêt. K.lleuborg 
Cha rmeuse , la, valse B a e h m a n n 
Compagnons , les, m a r c h e Reckl ing 
Canronct ta , rondo Dussek 
Cheval ier d ' H a r m e u t h a l , le . . . .Messager 

Danse dos ca s t agne t t e s . Missa 
Dodo du rossignol, le F ranchèro 
Dor», che r amour . _ E h r m a n 
Dans los blés _ H i t » 
Doux Souveni r . - Otto Z i m m e r m a n n 
Danse Espagnole L e m a i r e 
De lph ine valse M. L. B. 
Danso ga l i léenne , la Vierge, A 4 ma ins 
Danse des Brownies BeamiBh 

En vi l légia ture Smyth 
E t u d e ftigéo en s ty l e libre... . . . .Marsan 
En a t t e n d a n t Brandt 
En aval Schy t t e 
E n vacance (po lka -mazurka) . . .Lemai re 
Ecoutez c e c i . Wacha 
Etrenncs- .Polka - Roy 
E n a v a n t ! galop L i l i enau 
En révo Galco t t i 

F 

Françoise mazurka . H . Lavigne 
Fil lo du tambour-major , la (pot pourr i ) 

Offenbach 
Frniuoa e t c h a m p a g n e , va lse . . .Ludovic 
Feui l le d ' a lbum Grieg 
Faux tziganes, les , Sapho Massenet 
F ê t e J o y o u s e , m a z u r k a Fol ignao 
F r i s k c t t c , valse de sa lon . . .C . 0. Senécal 
F é t e ga lan te , m e n u e t A 4 main» .Lacome 

G 

Gigue L e m a i r e 
n. be-TrotUrs , les Milo 
G i g u e - Thalasao 
Glaphyre t t a Valse A. G. Rousse 
Gavot te Lc tonda l 
Gavot te P i e r n é 
Gavot te -Duchesse B a e h m a n n 
Grazie l la valse Mayer 
Gavo t t e - DeMol 
Gavot te du j e u n e Age F o c h c u x 
GavottO 11. fin un 
Gavot te d e la p r incesse Cz ibu lka 
Gigue N i c h e l m a n n 

H 

H e u r e u x re tour Eva P a i e m e n t 
H u m o r e s k e . Grieg 
Hour ida , valse Gil lc t 
l l abanera -Serena ta , capr ice Bernard 

I 

D Invi ta t ions aux noces Nadeau 
Isabelle, valse B a c h m a n 

D a n s la p ra i r ie Rougnon biiii....... — . — . - . L a c k 
Danse polonaise - T h o m a s Impromptu -Va l se .Z immermann 



0 JIUBIQUI VOCAL! 

J 

J e a n n e d 'Arc an bûcher . Gounod 
Joyeux-Galop. Dasty 
Jol ly d m m m e r , m a r c h e Hodgina 
Jolly t rooper ( the) St G e r m a i n 
Jours d c fé te-

L 

Li l l ian waltx J t* . Sa in t - John 
L'aurore, valse J o u e t 
Lé.mie, va l s a _ Oharbonnier 

M 
Marche des Fus i l l i e r s Z i m m e r m a n n 
Meli t ta- Valse — H . Lavigne 
Maî t re corbeau _ Vidal 
Mes agèrc d ' amour ( m a i u r k a ) . . . Drahy 
Marche des sa l t imbanques Ganno 
M a i u r k a C. 0 . Senécal 
Mimi Quadri l le M Charbonnier 
Marche des Hal lebard ic rs Pc tc rmnn 
Ma iu rka Mosikowski 
Marche-Promenade Latann 
Marcho Lepage 
Marche nup t ia le Carman 
Moisson des baisera , la.. Alber t in i 
Montréal (marche two-stop) Clossey 
Marche des Boôrs Trouvé 
Margo, valse br i l lante Lafrenière 
Mousque ta i res a u couvent , les. . V e m e y 
Marche do Rakocsy 
Mignonet te , polka-maiurka... .G<jdefrey 
Marche T u r g e o n „ Gui ruont 
Marcho mi l i t a i r e Qnivron 

N 

Noces d e d i a m a n t Z i m m o r m a h n 
Noc tu rne ~ Massene t 
Nocturne . Z immermat i 
N o 2. - Ludovic 
No 1—Stacca to—Etude E. G igou t 

0 

Orphée - .Gluck 
Ordre d e l ' empereu r Clér ice 

P 
P r o m e n a d e mi l i t a i r e Elsen 
P ièce r o m a n t i q u e C h a m i n a d e 
Polonaise - Meyer 
P r imave ra A r c h a m b a u l t 
P r é l u d e Back 
Papil lons b leus , valso Clérice 
P e t i t e Causer ie Neus t cd t 
P r e m i è r e Grande Valso. . . .Archamhaul t 
Po lka-maxurka . Ivanovici 
Pastorale rêver ie Renaud 
P e t i t e r éc r éa t i on . . Charbonnier 
Prôludo - . D u r m e 

Piflerari (les) Gounod 
Porvoncho, polka-maxurka. H a n s e n 
Polka des bébés Van Look 
Pixzicatl Del ibes 
Passe-Temps, l e , polka Charbonn ie r 
Papillons,leB, polka-maxurka . . .Léonvic 
P remie r s rayons , valse Milo 
Promenade , la, m a r c h e Zikoff 
P lu ie d e rose b l u o t t e . S t reabbog 
Premier révei l dn cœur Ei lenberg 
Polka lin d e siècle H a n s e n 
Passe-Pied Gui raud 
P a r a m o u r pour el le S t rauss 

Q j 
Queens ( the) Z i m m e r m a n n 
Quadri l le (Gil let te de NarbonneJ .Arban 

Romance sana paro les . . Senécal 
Rond ino .St Den i s 
Revanche , l a . Charbonnier 
R o m a n c e 
R e n é valse Boisclair 
Ronde des pe t i t es cycl is tes Deransar t 
Romnncc sar.s p a r o l e s . . . . Znreich 
R ê v e d 'un ange Q. Ludovic 
R e i n e do Saba, la (marche) Gounod 

S 

S a l t i m b a n q u e s , les (quadri l le) . . . .Gaune 
Sen t ie r fleuri H i tx 
S imple h i s t o i r e . . Mêlant 
S c h e n e t t o Botirnel 
Stella m a t u t i n a Victor Nadeau 
S é r é n a d e Rougnon 
Souvenir du 6 ô m e , m a r c h e Camusa t 
Soirs d 'é té , i 4 m a i n s 
So l i tude d c Sapho , l a . Massene t 
S i m p l e aveu , r o m a n c e sans paroles 
S u r l a plage, m a r c h e . - Po l l e r 
Souri res p r i n t a u i e n Bosc 
Sylvia, danse é th iop ienne .Del ibes 

Toujours gai , m a r c h e . . . H o n r i Lavigno 
Tyro l i enne favori te . Lecocq 
Tendresse (fantais ie romance) . . .Senéca l 
Tendresse S c h u m a n n 

•U 
Un sourire, valse M a r m o n t e l 

Valse lente _ Pfeiffer 
Valse des amours Durand 
Valse du colibiL Varney 
Valse d e l a poupée . Del ibes 
Valae. Olbereleben 
Vio le t tes , m a r c h e , lea R h o d e 
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Vivo la F rance Charbonnier 
Valse t te L e m a i r e 
Valse t to Roeckel 
Valso ozpress ive Qran ie r 
Valse des mouohes . Landry 

Y 
Yvet t e Valse J.-B. Lafrenière 

ORQUE 

H y m n e pour l 'o rgue L e m m e n s 
Grande m a r c h e 
C o m m u n i o n Bat is te 
P r é l u d e T h o m a s 

VIOLON 

U n e pensée - Oiode t 
Berceuse Rena rd 
Dors bébé - Bulot 
Dans lo H a m a c Fiévot 
F a n t a i s i e o r i e n t a l e - Vignais 
Gavo t t e Pompadour . Dur ranc 
Gavo t t e du X V l l i e s ièc le Bulot 
Mon réve, berceuso C a m u s a t 
Mignon, f an ta i s i e - T h o m a s 
Même i des p i e n e t t e s Tourey 
Noc tu rne Reynaud 
Olga, bcrceuBO Dcs landres 
Po lka d 'Ar lequ in Auer 
Pr iè ro e t I 'astoralo Bernard 
Pe l i t e gavot te Hansen 
Princesse-Gavotte. . C a m u s a t 
Pavane des pages Sudmei 
Soir d ' a u t o m n e Dclerue 
Souviens-toi C a m u s a t 
T r o i s i è m e mélod io Gaudroy 
Valso m i g n o n n e l 'ascal 

Avec l ' i . L a m o u r e u x 
Danse des Fées. . .— L a m o u r e u x 
Chanson d ' a m o u r . - - Lachance 
Pagani Valse. .Tipaldi 

M A N D O L I N E E T P I A N O 

Barcarolle. . . . Cot t in 

M A N D O L I N E E T G U I T A R E 

Vormouth sensa ch ina , polka. . .Carosio 
11 faoio dél ie roudln i . . . . . G iovann i 
I reos (marche ) — - Se lmi 
Camilla, _ Gi lardenghi 
Caprices d e Mercedes (les) Oarosio 
Caserta Marche Provera 
Rcee t t a ( m a i u r k a ) Sar tor i 
Spiaggia aavoneso Gi la rdengh i 
P e t i t e s é r é n a d e - G. M. 
Dora, m a s u r k a . Gi lardenghi 
Mariuccia . Carosio 
Nupt ia l ia . - Anel l i 
lapiraainio valsesiano De Pe t r i 
Pl in Plan _. Gi lardenghi 
F i n e t t e , valso Drlftge 
Djebel-Diss (Guignct te arabe) Lavi t rano 
Lina, masu rka Carosio 
A m e n é spondo Liguri Franc ia 
Es t e r - - - Anel l i 
Affection Lamoureux 
More t t ina , la Carosio 
Fan tasmagor i e Francesco 
Viottori Gi la rdenghi 
Viva Moncalieri Gi la rdengh i 
Mandol ine d u ma î t r e , l a . . . . . l ' euna 
Bel la Brun a. Gi la rdenghi 
Stel la polare F r a n c i a 
F l e u r d e soirée Barcoli 
Colombiua. Joa. Sgallari VIOLON ET P IANO 

Berceuse do Joce lyn Godard 

B S f f i V ' T f ^ ^ ^ S f f i F U , T F " M A N D O L I N E ET G U I T A R E 

Réve d 'un ange, ie .Lagve Alber t ina (trio) Lamoureux 
Pensées d ' au tomne Paul in 
Hu r les Hots Mont i ^ 

VIOLON E T O R G UE 

Offertoire. Gounod 

G U I T A R E 

M r s t o pensiero Zanibon 
Très jolie, wi lka Oarosio 
G e m m a ~ Carosio 

M A N D O L I N E ~ ~ ~ „ " m „ „ 
„ ^ „ „ ^ O R C H E S T R A T I O N 
Mandol ine , polka-marche Reynaud 

Gigue. L a m o u r e u x Madele ine G. Milo 
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No 2 0 8 — O H « J I T 

Celle qu 'on a i m e Maquis 
P e t i t e sœur (le Grand-Mogol) . . .Audran 
B r u n e ou blonde _ Tagliafico 
S u r l e c h e m i n de Bagnule t Maquis 

P I A K O 

. V a l s e - l a n c i e r Lafrenière 
V I O L O N E T P I A N O 

B o m a n o e cu F a St-John 

N o 2 0 6 — C H A N T 
Insensé , 1' Runes 
Bonjour Suson Créheasac 
R é v e d 'uno roae, le Ray n al 
Quand on a t ravai l lé Louis-Del 

P I A N O 

Canad ienne , la, valso Nadeau 
V I O L O N KT P I A N O 

Chanson l e la b ien-a imée Milo 

N o 207 — C H A N T 
T o u t c œ u r a s o n m y s t è r e Tagliafico 
V i e n s avec nous , pe t i t . Godard 
I ' m ' a rTuaé sou parap lu ie Pourny 

PIANO 
Romance sans parolos Poisson 
Espérons , m a r c h e Boisclsir 

VIOLON ET P I A N O 
Mes débu ts , valse Saucier 

.Mis . I M ET GUITARE 

B a c i a m i , m a i u r k a . Sciacca 

No 208 — C H A N T 
Valse des lilas (la) Onci l lc 
E t e r n e l l e m e n t vrai, ( l ' | Varney 
O Halutaris - Rousseau 
Chant d e Pâques Rougnon 
J 'a i d i t a u x é toi les Puladilhe 
R é g i m e n t des cou tu r i è re s , [ te]. . . .Morel 

PIANO 

I ' lai-ir d 'h iver , valse Lepi l re 
Boules d c neigo, m a z u r k a Dcl&ge 

VIOLON 
Chanson d e la brise Lagye 

No 200 — C H A N T 

O m e s sœursI — Massenet 
Rev iens où f.i m 'as laissé Duguay 
Ninon Godard 
Mon a m i Bern ique Nadaud 

P I A N O 
Mignonne , valse Beaudreau l t 
Sur la terrasse, marche Drolot 

VIOLON ou MANDOLINK KT F I A N O 
Jour de noces Baldoui 

No 2 1 0 — C H A N T 

O Salutar is (solo.duo et c h œ u r ) S e n é c a l 
Au t emps des troubadour» Lafrance 
Tr ibu la t ions d e McDoug (les] Dugas 
Ça vous fait q u é q u ' chose Delormel 

P I A N O 

Pensée mus ica le Schiavo 
MANDOLINK ET GUITAHE 

Far fa l lcU, polka Selmi 

No 211 — CHAKT 
Quo vad i s Milo 
Pe t i t s sabota des pot i t s bre tons . ..Botrel 
Vacances . - Dugas 
Tu m 'a imes . Gounod 
Mûris, ça crie toujours | le» ]....!.ion vil le 

P I A N O 
Rêve do bonheur , valso Dequin 
Nanti:», valso Charbonn ie r 

V I O L O N E T P I A N O 
Romance sans paroles. Milo 

N o 2 1 2 — C H A N T 

Ave Mar ia - St-Donis 
Révei l d e bébé (le) Lafrenière 
Pa impola i se (la) _ F e a u t r i e r 
Revers d e la méda i l l e ( l e ) . Lau rens 

P I A K O 
M'aimez-vous , valse Gobbacr t s 

MANDOLINE KT GUITAKK 
Fata l d ream Falco-SIavin 

N o 218 — CHANT 
Brise p r in t an iè re - Lcs t rado 
C ' e s t un rêve - T h o m a s 
Dors, m o n gàs d e Mar t igny 
li u x genda rmes (les) Nadaud 
Ma Béat r ice Maador e t Duptry 

P I A N O 
All mette, gen t i l l e a l l oue t t e .Ben tayoux 
Esi c ran to , valse d e Ménil 

MANDOLINK KT GUITARE 

R é v e d 'amour. . . L a m o u r e u x 

N o 2 1 4 — C H A N T 
Nez d c la Canad ienne ( l e ) -Sa in t -Denis 
Adieu ( P ) Dubois 
Sérénade A Lison Dihau 
Explo i t s d 'un sapet i r ( les ) Goubl ier 

P I A N O 
Allonzo, allons-y I H c i n t z 
Partons, marohe A r c h a m b a u l t 
R o m a n c e s a n s parolos Gounod 

N o 216 — C H A N T 
Chanson dn fou Monpou 
C h œ n r d e s joyeux H é b e r t 
Pauvres nous Tagliafico 
Vive la Canad ienne 
A l o n e t t - , gent i l le a l o u e t t e 

PIANO 

Grasshopper d a n c e St-John 
TKOMUONK oe VIOLON ET PIANO 

< 'l iant d e la fiancée Milo 


